
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=Qhi-xSqvEVkC&hl=fr
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.. N donnera toûjoursun *Volume

Qnouveau _du 'Mercure' Galant le

Premier jour de chaque Mois , ὰ on le

ëvendra Έτσι:: ſols relié en βίαια , @Sc

_Vingt-cinq ſols σηΡατεΙποιηΙπ. ſi

A PAR IS , Δ '

-Chez G. DE LUYNES , au Palais , dans

la Salle des Merciers , àla Justice.

T. GlRARD , au Palais , dans la grande

Salle , ΙΙ Ι'ΕηνΙο.

Ετ·ΜΙΟΗΕΙ. BRUNET , grande Sall!!
du Palais , au Mercure Galant. "ſi

M.D c. XCVI. ®
I

Ζωα: Ρπένέωζε »ία ἔσ

Ι____ν__



~11-<- .-___ . ._ ε -.

ε

Ε

εεε Με
εε!

Ανω. _
ï'

QVeIq-aÿsρ€ετε: 7τε'επ:22 ίεε2-6

κ: με ει: ΡΜ επ: ε Σε::

έωτε les noms de Famzſſe employe(

dans lesMMemoires quÏoln fferzvaye

pour ce ermre ,on ne ai_ e ρεεε

έ) manquer τωρα”. Cela est Muſe

qu'il] a de temps en temps quelque;

m” de cesMemozres dan: on ne ſe

pete: β:·υπ.. Οτι, πει:ετε λε εεε/Με

ρεεε” ατε εεε:: .ε:τισε σε: πω:: , επι

ρε” qui” ne s y μωβ tromper. ou

πε ρεεε: aucun argent pour les Me

πωπω, ώ Πω employer” tous les

Les” Ouvrages à leur to”, yann-en_

qlq/nie deſabfigent Eerſosæne ,ga :l ny a” nm de lzrentzeax. Ο;

Μ
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A V J δ;
?Με finalement ceux qui les engtaíentſi;

Ôſur tout ceux Θ” π'έ:πυεπ: με

pourfaire employer leurs noms dans

l'article des Enigmes ,Æaffrancbir

.leurs Lettres de po” , s'ils veulent

.qu'on faſſe ce qu'ils demandent.

C'est ſon peu de choſe pour chaque

particulier ,Θ le tout enſemble :β

ίσωπευαρ ρωταω Libraire.

Le Sieur Brunet qui deéite pre
_ſſſentement le Mercure, a rétabli les

chaſſes de maniere qu'il efl toujours

imprime-km commencement de cha

,xque mais. 1l avertit qu'à l'égard des

.Envois-qui ſe fontà la Campagne,

ilfera partir les paquets de ceux qui

¦ε chargera” de les envoyer avant'

4ω Πτι commence à vendre ic] le

1Με2ΜΜ.ΟοΜΜε ces paquets ſeront

pluſieurs jours en chemin, Paris ne

ÃËZÆIŸÆ με. μΠτυρέπ έ: Mercure

ï

x

I



 

- °°ἡ··- -ή ,ζ η .-,”-,.__ρ.

_ A V Β S. ~
ſiIonË-.tempí avant εειξἶ|/εἰε 47ΐἰ1"ἔ

είαπέ Ζε: ?Ματ éloignée” mai! auſſi'

les Vide: nele recevront pao ffltard

qrleſſes faiſaient auparavant-Ceux

Θεέρ Ζεſont envoyer par le-ursAmzlt

ſan: en charger ledit Brunet, s'en.

poſent à le recevoir toujours fo”

tard par deux raiſonLLa premiere,

parce que vesdmir είσπερεε: @επ είε

Ζε :υεπεερεπείεεβεβφίε| est impri

me, outre qu'il le ſera toujours quel*

que: 'jours avant que l'on en faſſe I:

debit; ό· ί,εεω·ε , με π: Ζ'επ·υε)ωιπ2

qu'après qzſilsfont la eux κά· εεε?

επε:.εαυ·ε: ε) Θεέ εἰ: Ζε Ρτε#επε, :Η

αεεεπεπι ία @εεε είτε retardement'

ſur le Libraire , en diſant que la

vente n'en a commence' que fort

avant @κι le πωσ. Οκ évitera ce

retardement parla σε” dudit Siem

.Brunet, pui: qu'il ſe cbarge-.de fair:

A iiz

\



Α ν Ι s; Ί·

?Ηpaquets lüy-meſme,Ô de Iesfairè

'forte-rd la Polie ou agzxMe-ſſagers,

ſans nul interest, tanepom' les Par».

liculiers' que par” les Libraires de

Province, qui lay auront donné leur

adreſſe. life-ra la meſme cho/e gene..

roulement de tara les Livres nou

veaux qu'on lay demandera, ſoit

qu'il les deóite, o” qu'ils appartien

nentd d'autres Libraires , ſans en.

prendre pe” cela davantage que le

prixſixe' par les .Libraires qui άι

·υσπάωπε. Quand il ſe reneontrerañ

qu'on demandera ees Livres à [afin

du mais, on les faindra a” Meme”,

afin de n'en faire qu'un meſme pa-—

quel. Tout cela [era execute' avec.

me exafiitude dan; on aura. [ig-

deſire content» .
. — î

'ϊ
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Ρ



T - :ΙΙ

   

u.

v

.ρ

'Η

 

ωΙΗΜΈ
ὰ Ξ'

NOVEMBRE 1555;???
*LI-I 'Θ' J' Ι

*ΕΕ π), a perſonne qui!

'f' 'n'en demeure d'accord ,

Ι Ι.ΙππεΙε Μοιπιι·εμιε Μι

Ρακό ΓεΒΙοΙτο ΙΙ ΙοΙ-ο εμε· ΙΙ:

Roy. Non ſeulement ilacsté'

plus Conqueranr que cous

σου» Ξ qui on n'a pû refuſed:

A ΜΙ

I



8 MERCURE
ce titre, mais tous les ſiecſesî

Paſſez ne nous en montrent

aucun qui ait uſe' ny plus ſa

gement , ny avec plus demo

deration dc ſes Conquestes.

Quand ce qu'il a déja fait en

tant d'occaſions éclatantes ,

n'en ſeroic pas une Δ preuve

incontestable , ilne faut que

voir ce que ce grand Prince

fait preſentement pour Plata

lie. Ne peur-on pas dire que

ſans ΜΥ elle estoic ſur le point:

dîestrc ruinée, par le grand

nombre de Troupes de Na

tions differentes , par ΙοεΟοιι·

ιιιΒιιιιοιι8,8ε Ρε.: ια quartiers_



(ἔἐβΑΗ”ῖ;= 9

ἐΗιἰἶνετ. Α-ἱτιίἰεΙΙο ει8ι·ειι1ά ω.

:κι de ε'έοι·Ισι·, en parlant du

ſoin qu'il a voulu prendre de

la garantir de cant de mal

heurs , Deus nolzis bac aria

βοά.

Ο: ὸειτιγ Vers de Virgile

me .donne occaſion de vous.

parler dc ce que Μ' ΜΜΜ

Hand., Etudiant en- Medecine

àñóBourdcauxn, a écrit ſur la

nouvelle explication. d'un

Vers de cc n1êmePoëce., que

vous avezveuë dans une Lec

tre ,q inſcréc dans le Mers

cure d'Avril dernier. Voicy

@Μπας il répond à. ſAu;



1ο MERCURE n

teur de cette Lettre.» La di;

verſité de ſentimcns fait tou-T

jours plaiſir en ces ſortes de

matlerc-S.- -

A MONSIEUR***X,

— E toux-aiſe' qui [εττουνε

dans tout ce que vous'

écrivez, Monſieur, toucñagréeç

Με δ: του: άεΠεειτ qu'il est,

ne m'a pas tellement diverti-,j

que je n'ayez fait reflexion au

nouveau ſens que vous don-

nez àce Vers de Virgile. lInde Lupæfulvo nntrícíïï reg;

mine Ian” A \ .
a u( -—. .ï"



ΗλΈ
Η?? ſſſi~ſi ιι

ηίὐΚουσπι'Μ:-σκεὶ|ρἰετ $εητσυπ

ΕΠ ειότωι·ειπτ

:Με ωστε δ: ΡἐΪε

Μ, ῇειίεγ με

σα· de Prés c

.e~ctbeau choix

gancc du sti

.aiffé d'exami

επτα nouvelle

le est Ή nou

lzoir ſipeu' ac

e ſera pas ſur..

e vous attire

explicationſi E)

velle ,Be elle ε!

Fenduëzquïl n

prenant qu'elÏL n

quelque petite εδώτα. Peut'.

eïlre vóusmême vous επειτα

άτ.τ·- vous Ξ quelque critique

ele vostre Lettre. En tout cas,

Monſieur, ſi vostre ſens est*

βουή! Μ: laiſſera pas de ſe

maintenir. Α· Ρώσο Με fruits-

commcncencñils_ à Paroiflre
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ω MERCURE

qu'ils ſont ΙηαΙτταἰτεΖ· :Με

που 8ο des pluyes, &ils n;

nuuriſſent que parmy les οτα

8σε δε Ια τεωΡεΙΙεε. Ie vous

εΙΙι·ειγ (ΜΠΕ εε que j'y ay trou

véà redire; mais comme vous
ne rejectttezles deux Κα: το..

@σε εμε pour autoriſer _le

vostre, je commcnceray par

examiner les raiſons que vous

avez de les condamner.Le ſens , dites — vous., qui

entend par tcgmine, la- peau ,

fait Romulus un ingrat 8c un

barbare, inſenſible à l'inſigne

bienfait de ſonadmirable 8c

tendre Νourr-ice. Mais pour;



BALANT- Q
qïuoy Voulez-vous que ce ſoit

la peau de la ττιθιικ: Ι.οιιν”ε:

(ΙΜ ΓειΙειἰιει2 N'y a-til pas

moyen de le couvrjr d'une

peau , ſans *le rendre coupa

ble d'une ſi noire inäratitudcz

Romulus commença par eſire

Berger, 8c il (erendirenſuire
Chaſſeur IM genſiiristra educa

_il j cum primnm ddoleægerit @Μα

κα· έ» βαόκίι: , πει· Μ Μ”

figues απαιτώ Ρ823$$7Μ'Ε :Με

[diras, Auffi-tost que Remus

δει· Romulus furent .devenus

un 'peu grands , dic ‘Titc—Lct1vc,

ils ne purent' ſe tenir ΜΒ
Ράι·ιιη Με troupeaux , 8c s’o_cſi-z

ι . ο ·

Η ι

Χ



μ. ΉΐΕΚΟΠ·ΚΕ

ζηΡ€τ€τ1τἔ1 Ιαι:Ιππ-ΠΕ dans les

bois δε όειοΜοε forest:

comme ,dans ces temps recu-e,

'lez les ΤτοιιΡεαυκῖξιᾶΙὸἰεπι:

Ις:ε [Με 8τςιπάοε.ΐοττυποε , _de

que les Loupsfflnimaux

races,, ἱιπεοκτιω-οὸοὶειπ ίσα:

Με Bergers ,il y .a apparence

ue la chaſſe du Lou. estoixl:
?exercice le plus orcllinaire5

comme celuy donc on rec-il.

τω: Ισ plus d'avantage, Quel

le contradictiony añxr-il donc

que Virgile donne une peu”

à Romulus... comme une mug

que ,non εΙοΐου ὶηεταεἱτυὲσ,

Φτιει-ἱε ἀο;[οιιειὶὸ:ε!οἔι Η.οΗειίΐ:4έ



ε· ε :τ

&ΑΙΖΑΝΤεν κ

έ!! εΠοὶε ordinaire aux Chaſ

[ειπε d'aller vefius de peaux,

μπα· faire parade de leurs

dépoüillcs ,ou our mieux

ſurprendre les Best”. :La

«Chaſſe . qui ..est une Με”

,image de la guerre, a ;rou

jours xconſistñe' plus dans la ru

-ίε que dans lazforce , 8c les

Chaſſeurs ε°έειιὸἰειπ ἔιἴε ren

dre — moins εταιιπΒεε qu'ils

.peuvent aux bestes _qu'ils

cherchent. Sienfin Virgile a

couvert la Chafleuſe Harpe.

:lice d'une peau de Lynx τη

achete' ,maculoste tegmine Lincis,

Pourguqy ,nſanrgzczil _pas @ε



ἰ6 MERCURE

ſur les épaules dc Romuluë

une Ρεο.ιι,ΡΙίιιοΠ pour mar

quer par Cet-tc dépoüille les

trophées δε les victoires qu'il
devoir remporter ſur ſes En-ct

nemis,que comme une peau

fatale à l'Empire qu'il devoir

fonder. En eſſe-c , Romulus

ainſi-habillé avoit plûrost la.

façon d'un Heros que l'air

cl’un Lycanrropesôzpour vous

faire voir que Virgile ?n'a rien

fait en cela qu? 'bonnes en

ſeígnes,ôc que c'est un τω:

particulier de ſon habileté,

c'est que les Loups estoienc

_conſacgcz au Dieu _de lg

I



ΒΑΣ.&Β”ΐ: η

μετα, ἐκ τιστεία Ματιά, Ραπ

leur force ό: leur adreſſe mer;

veilleuſe' à butiner.

Η Nec ευΕτέέω Μετωπιε Μεbros,

Nec martial” Imdulez' Lupus.

HonOde Μή. Μ. 1

Ι.εε. Βετ8ετΙεε , Μι Horace;

ne craignent ny Les couleu

vresmy les Lou-ps martiaux,,

c'est à dire, conſacrezà Mars,,

ſelon MîDacierôc le P. Ro

del. Mais que direz-vous,

Monſieur ,quand vous ſçau

:ez que les Romains por

toient le. βουρ dans leurs

Drapeaux auſſi bien (μιεΙΆΙ

8Ιε ,le Sanglier , 8Ce.. Ccst ce;

Novembre 1696: B .



:θ MERCURE

que dit Roſin dans ſes Attïä

@φπα Κοιι·ιο.ιτι:ε , aprés Επι!

#οιι· appris de Pline. Er quant:

a ce que vous dires que le

Loup ΜΜΜ: de mauvais au#

@Με , remarquez que lesanië

maux ſſestoient ny de bon;

ny de mauvais augure, Ρι·έ

οιίέιιι-ειιι μι· eux — mêmes ,ι

ιιιιιιεΞι raiſon de quelque ω·

constance parriculiere , com

me on peut juger par ces ex—

preffions ,mage carníx, λεω:

Πεκ: , [ατα @alpes , (Fr. Le

Loup estoic regardé comme

un funefle préſage , lors qu'il-ë'

entrait dans laVille δ ο ιι dans.
d., _ .

ε



@Α:Σ;ΡΗ .Y Ισ

Camp , ou Ισα ε1ιιΙοιπ Ισ

νσχσΙ·; tenant la- proye , qtſſëe

μου· @Η ΙσσρσΙό $ Η ΜΙ clair

quele fait que vous rappor

τω: d'un Loup σω-παστ τουτο

Ισ. Ville en alarmes ,r ne con

clut pas pour la peau , nen

con-rzertuntuñr. ]'ειΙσιΙΙτσ @σε le

mot .fidlvo, est un terme affe

cté, pour marquer la couleur

des peaux des bestes ſauva

geszæsc quant à~ nurricisg, σα

μια dire que Virgile a ſeule

Επεσε prétendu marquer For:

à propos la nuerveille qu'on

rapportait- du: Fqndàreur _ele

~ . ſſ

l En

ï



zo MERCURE î

I e ne ſuis pas ſurpris εμε

vous rejettiez l'autre ſens,

qui met Romulus ſous [ο

ventre dela Louve. Ilest trop

ouvert pour vous qui cher:

chez un ſens ſingulier t 8c

depuis que l'eſprit s'est une

fois propoſé de trouver quel

que choſe de nouveau, il ne

ſe repoſe ſur rien. Il s'agite

au contraire ſans ceſſejuſqu'à

ce qu'il ait mis au jour la

nouveauté dont il est gros;

Qielque ouvert que ſoit ce

ſens , c'est pourtant celuy

qu'ont ſuivi nos deux excel.

Με Έφέεέΐε=τατε a Mi il* ές:

' X

..—..
'

 



. — *ſie*

Α. . n.

GÀÃÀZÊHT- zz!

@Με δ: M” de Martigues. Πε

είσαι: Ροἰιπ paſſé par deſſus

ñle mo.: tegmine ;- 8c a-yanc mars

que' l'un δ: l'autre que Romu.

lus estoic nourriſſon d'une

Louve , ils nous en ont: dir

ſuffiſamment pour nous faire

entendre que :cgmm est la

même choſe que ſub al'U0_,

Puis qu'on @Με εποε quelle

est la ſituation des. petits

quand ils terreur. Ce qui au

toriſe cette expreffion , est ce

que chacun peut remarquer,

que dans les champs les pe

rirs ſe mettent ſous le Ventre

de leurs meres comme ſous
ι .
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un- toit , ſîcbtegming- pour

garantir de la pluye δ: des_

chaleurs du Soleil , tatiſhä*

πωπω: Έπέ. Lars” convient:

ä- ravit à Romulus dans ce

ſens-là; Ce mot Latin υ'ο.Ιει··

mais mieux toute ſa force,

que lors qu'il ell: joint aw

_verbe Μεσα, 8: 'ſignifie , qui:

φωσ” εμέ ε|Πβπ «ψ,ι:ε qui

est parfaitement bien repre

ſenté par lagayeté; δ: Ιω

marques de contentemeng

que donnent Ιεεεοθιω en

e-re les bras de leurs Noutriñ;

ces. ε ' —
l Tout cela ne Yong cónteng

*ñ



ο ξε-ΑζΑΉΤ.έ η

σε Ρ28. ΜοιιΠοιιτ,8:ιο ιτι,ειΡ··

Ροι·οοίε οσο vous estes τοσο.

μου” en peine d'un ſens fini
gſiulier :Sc merveilleuxz Vous?

croyez l'avoir rencontré' ω

14οιιε repreſentant Romulus

cóuvert de feuilles par la!

Louve. Voyons premiere

Φωτ Π τε$ωεπ vous ſerviraï

bien. Tegmen c'est à dire cou-Ã

-vîrtùre, perſonne n'en doute;

Il s'agit ſeulementde ſçavoir,

s'il peut estre pris pour τουτο

:ο qui couvre indifferem

ment, ο: dans route Ι'έτοιι-:

@ο οπο vous luy donnez.

èî--vous dire_ μι? ο ιο :ιο Ισ

έ



ω MERCURE

crois pas, σε στ; νοκ), la rai-

ſon. On voit par tous les

exemples qu'on en trouve

qu'il ne ſignifie que lescho

ſes qui couvrent en s'éten

dant,ôc dans ce ſens il con

vient admirablement aux

ſeüilles attachées aux arbres

qui s'étendent δέ ε”εινειισειπτ,

σε ſemble, pourcouvrir, μι

::ιβετβώ τε(€ω2κε]διέζΕ. Ισ πισω

ΡΜ: , Monſieur , de remar

quer la. force du mot parulóe.

C'est dans ce ſens qu'on a mis

tegmen pour le mol: Grec,

ſehepaoma, dont je ſoupçonne

_que la racine est le verbe

d* βΙθο,



Ϊ

l GÀLPENTd η

·Πτεο,[Μο, c'est à dire, -rrabo,

jfflëtens 4 je tire. Tegmen ne

ſçauroir donc s'appliquer rai
fonnaëblement &avec ‘ſſjuîsteſI

ſe à un amas de fſſeüilles en

@Πέσε εοιτἴοίέω€ιπ ſous les

arbres. Mais je veux que vous

accommodirz , ſi vous le pou

vez, .rrgmen àvostre penſée,

)e ne vois pas .que vous ayez

attrapé ce merveilleux que

vous pourſuivez. Comment

prétendez-'rous nous donner

une plus haute idée de ce

Fondateur de Romqen nous

le repreſentant échapéà la.

fureur des best( s ſeroces,aveq

JNovenQbrr-iógé. C

r



26 MERCURE

quelques -feüilles ſur le dos',
comme cette .brebíſis dont

vous nous faires lſihistoire,

plûrost qu'en @με le rſſnonè

cran: cccrant ιιιπεΕοιινε,ενεει

la ſituation qu'on ſe πισω;

[ειπε ειπε: ΦΠ! devoir avoire

Tout de bon , ,Monſieurf

\Fostre delicareffe est ſingu—

liere. Ovide n’estoir pas de

vostre goust. Il_ croit donner

une aſſez belle δ: ειπα ſur

prenante idée de cet illustre

Enfant , en le repreſentant

tout découvert , reſpecté ê:

ſervi de .coucela nature. ν '

LaéZe qui: lflfizflffo naſal; 0re_

viſſèfi-rino. ε î

 



.

κ·

ΦΑΣ.ΡΙΝΤ: Μ η

" E; picum cxpoſítis βρε Μ.

ΙΙα]:.· σώσε. Ονὶό. z. Fast.
Au reste, lſſ'avanture d'Ho

race nc vous est point ſavo

rable. ]ε remarque à la ve

rité un préſage de gloire 8c

(l'immortalité dans les ſeuil

Ιω vertes , fronde 710'051 , de

Mirtbe 8c de Laurier dont il

est couvert; δ: ΠΙ επι ?αυξ

croire Cardan , les ſonges de

ſeüilles ,ſont heureux, ſielles

ſont bien conditionnées , ſi

fuerintſhcundnm natura-m; mais

par la raiſon contraire, je ne
vois que deſiſastre δ: ςυ”οΙ:›Ιειι

?Με ſelon voſire penſée, dans

c ΙΙ
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_l'avanture de Romulus.; car

.qu'y a-c-zil qui .repreſente

mieux la décadence ά la _ch u

_re des .Empires que la feuille

_flêrrieôc mouranre qui com.

..be des arbres, δ: ψ: la cou

leurde laquelle vous faire;

.venir avec raiſon le mot,

feüille morte. C'est là, Monſieur,

fcetrecouverture fatale, donc

Virgile n'a certainement pas

couvert ſon merveilleux δε

heureux Enfant. Il n'avoir:

Βειτόε:5 Η [9εινοὶτ απο: com.

,bien tout .ce qui réveille les

Νέα de la mort estoic ef*

βαρια;; δ: Πιι1εβο Il est conf;
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801: qu'il n'y avoit rien qui"

a-l-armast davantage les Με·

σἰεπε· Romains ,ε @ίσα - Η

même qu'on ne trouve que'

tres- rarement dans les an

cienîs Proſanes le mot Latin ,

»Μάτσου plus que le verbe,

mori; On voit qu'ils oſent

toujours ſur ce ſujet .des cir

colocutitïns, abire, Exceden- ê

Wirvis, βιο fungi, au lieu de

moii. C'est donc dans ce ſens

quontrouve cette couvertu

re Fatale que vous ne POUVÏZ

ſouffrir ſur les épaules de Ro

mulus. C'est dans ce ſens qu'a

on ne reconnoist plusle απο”,

x a c u;
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Iæruszäestſſenſin dans ce ſenä

qu’on n'attend point ce Vers,

Impcrium ſine fine didi.

Je ſuis , δεσ.

L'ouvrage 'que vous allez

lire, vous fera trouver l'An-z

tomne au milieu de l’Hiver.

UAUTOMNE.

VOiry cette Saiſàn oz) fut créé

le M de ’ ’on ,

Saiſàn qui fut alor: ſi &eſſeſeconde.

Cet Automne fameux, ou tant é*

tant de, fruits

,Qu'on ue :ΜΜΜ ρω· , β trouve

rent produits,



8ΒΣΑΗΐ: μ

Οὐ Με: (ά Με: δ:: fleurs z de même,

ſans culture,

Sortireni afro/fane du ſein de la

_ Nature.

Où ram UdeM-dx, enfin, de la !erre

ſortans ,

Parurent auſſi [Mots qu'ils ſont

aprés een: ans- J

O l'aimable ſai/on , ou a ?army

ι”αέσπάεπ:ε ,

Regne” d'abord par tout une pleine

innocence.

Orl la douceur eſioít, comme au cœur
ſi des Agneaux .î

Dans le farouche cœur det plusſi. r;

Animan Je. ._

Ozi !es Lions. les Ours ,les ?Μπες

”'”Ζε: Ραπανε: ι ΜΜενε:.

Ε/ἰπεπ: :ίευεπω-2άαπωίε: ύε/ίε:/ε

Οά ία Moutons pazſſoient , même

au milieu des Lous,

c Μ: ~



32 MERCURE
San: erdzndre de leur dent un dffdr-Ÿ

me' coureur.

0d le Ciel regardait óenignemer”

la terre,

Qui rien rfdpprebendait ny foudre,

ny. tonnerre. -

Oz) l'homme ſam travail parer/oil

Μ” content.
'ſſl/lah Με Ι σε μι· μ· deſir ne dan:

qu'un inffant.

91ωρρω-μ nommer , pente/fre,

une journee

Qui d'Adam mie/ara l'heureuſe dé~

ſituée.

ZM g ΜΜΜ le Serpent , meter” de

ω: :πω!|σεω.σ ο

δ,ς/ΐυ!: déja ΜΜΜ βια Ι:: ?Μωβ

τα fleur!,

LE; de deſſu” cesfleur: il ſortit par”

répandre _

Le faneſie venin que l'on verra ſalé_

tendre

Ι



oëGALñN?: e
[Ixſqſſtfaux derniers Nez/eux ?dz

premier des Humains,

@ω Α· commun bonheur /e perdit'

en ſes mains.

Cbmme ' donc nn éclair frnpe les

;eux , â- paſſe

Sans qu'il en reste en l'air ΜΜΜ:

υ2βύ!αιω::.

1)επέωσ ε:: Automne. en nn jaar

ſeulement ,

E” anſſzïta/Z μ fin que ſhnront

mencement. .

'A ſinfldm tout changed, par l'effet

d'un ſeul crime

Dont tout le Genre ΜΜΜ» ιἰεωεπ

τα Ζω υ:ῇ'ι`πιε.

Σε: Panzer”. les OursJes Tygres,

_ les Lions

Temóerem contre l'Homme en da:

reóeſſions.

.lis parurentalors des' &aſie-i :amd

ciere: a



!

ε: MERCURE

,Qui .t'ai/crew cac/Her en d @eſſieu/rr

tantetes.

'les moutons Ô- les loups devinrent
ennemie , Δ:

Ε: Με! commerce entfeux ueſe vit

plu.; perm”.

Ze Ciel chaflza l'Homme , â* Μ):

ή: de ſes A/ires ο

άαρ.εωεωπι έεπ2π: , ε:: βετο:: de

ele/afin!

Σ:: ών:: ΡΜ: έωιπά: .Ρίωκέεα:::ε

q pampeu/ement produits

Pour Ôeireſſcäeſſâeaflx jours ,

> α:: ι ε ε: πιά”, '

..Eure-nt ordre auffl-to/Z, rempliſſant

leur carriere ,

,Β:.Μί/ω έω:β::υεπ: éclipſe: leur

σκάσω.

Σ:: Ώσπου: :νέα μα: πο: comme”
ct ditez

.Fureur par !i pee/yé, contre noue

IËUÛIIEÃ; ç

k



, GALANT. M
le Feu nom :Μπαμ de cruels in.

rendre: ,

.ZÎ/:Domote craignit, de 1’…',,.d’4ſ.

freez/e! maladies.

IZ-'Eau [u] ſi: redouter ſe: ſins de'

, âardemenr ,

.la Terreffeffraya par fis grands”

tremblement.

Cet Element eneondſſalordſifer

tile , î*

Devint en ce moment, par tout /êc

Ôſierile.

La Terre ,_ hola-r L, perdit certain.

germe ſecond.
Qui demi: eZflc/Nſſſ inceſſamment

ſon on ,

Et le remplir de bien; , ſan: que

l'homme avec peine

Prêparafl la moiſſon , @ſardinaizgx

, incertaine,

Il faſſrçt au travail alor: ασκ::

a main
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L-ó-'omme ρ· ή:: oblige pour en tirer-î

ſ07) Ράίπ ο °

Ξ: :σαι β; Βε/:επκίωι: ,juſqu 'aux'

dernieres Races
I 4

Sont au même lab-eur engage(- ſur'

fis traces .

Ses veilles , ſes ſueurs ſont le prix*

de ee pain;

Wi laſſe-rt roue les jours-Wi corn

óartre la faim.

Marär-la terre eſhingrate , d* rend'

μα: Μπι ώ Ρώπα:

.Β::βωεπεε: d'eſpoir, des appareil#

ces vaines , Δ

Qu' flatent quelque temps par une
είπα· erreur , ſſ

.Et ſont aprés gent” le pauvre 'La-ï

bonheur.

L'Aſie-ennu- qui ſuivit cet Auron-ine'

admin-lle , -.

Dam ſes ;ours les plz” Éeaiexme _fs-Sr

guet": ſemblable;- ω 4 '
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Ο&ΐ...ΑΝΐ;

il!! figue-nr: de l'Ile-verſie: dreleîze

de Ïäste',

.En Μ: ία plus ſom/ent For” Pagrég

mem Μέ.

,.Ζ·τιπ:ά· Ωω:: /ξυβπ *ΗΜ π/αφετ

. ſa place.

_Tama/Z il efl brûlant z d'autres

fai: il glace,

_Et comme le manzíenſſoit ſh de'

. :rat/ant ,

.On ne reconnu/Z [wenn Automne

à preſent.

.Il ne fut que d'un jour du temps du

premier HΜΜΜ

Qui -le vir comme on 'unit lemójers

, dans απ: ſomme.

M413' il le ,vir du mail” avec tou#

FMWM

Il eut ce privilege, d* nou: ne .l'A

vous ρω. ~

,lfAntomne ψ ωι|οαπΜη z lenam

dävne cbzmere:



με ινεεεεεεκε
@Με deux au trois Saiſons ſont

l'E/fre zmagznmre.

"zMarir on peut dire auſſi que [Eſſai,

le Printemps

Sont encore des nomsſans ſujetsſ25

@Μακ

@πε Με: Θ· ?άτων enfin, ſont moins

dans la_ nature.

Que dans un Air dHslmórnra- , Με

— ιίεπ.τ απο Peintures

l: que ſſdffrenx Hiver, comme nn

true] Tραπ ,

.Des trois óectes Sazſons occupe ſeul

le rang.

Deſhrdre infarrnne' qui vint dn pre

77H69' (TIME:

1)εωω rdc/Ye funeste en tom les

cœurs ſimprzme!

Sans re crime fatal cet Automne

charmant ,

'Domje viens Æèbdnclærrle tab/eme

ſimplment z



Ζακί: ω: toujours , ά· toujours*

la Nature

l'aurait entretenu dans ſa tempe

rature.

jvai” aurions en Μ: ·υένε Ρύπ

εεωρ: :Με les fleur-t,

.Lïîſié par ſes épis, ſans l'excès des

_elralett-rs.

'Le redoutable Hiver que la Na

-mre «Μπεν,

Πε στα:: inhumain de Pantone :σε

ά! ΕΖό?έ z

N'en/Mamina dépaiiiſſe' nasffaralins

Θ~ πο: Με,

15:εεεωε, :Με les ans, la Nature
Δ εφε abats

Marlr επ:: ι β le Pecbê queſit

\ le premier Homme»

Pour avoir ſeulement mordu dans

une pomme z

Cart/a dans un inflant tout_ ce lest.

@Με affreux;
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Ο:: ε:: Homme ſoudain /e vidſi

malheureux.

'Que-dit-je Ξ δ: le Ciel comprit_ dan!
ſa vengeance ſi

'Les Deſcendans d'Adam , méme

avant leur' naiſſance,

.Avant, »par leurs ffl/llfl) _qu'ils

euſſent merite' ε

.De ſentir [et effets de ſa ſeverite'.

-Qoelr deſordres, hola: l que” fleaux
ſi' funeste: . l '

Devant-noue redouter des coli-res

cole/Pes ,

.Quand depuis β longtemp; :eue ce:

_coupables Fils

Jrtondent l'Univers par dÏë-'normZ-s

delits. ‘

La matiere dont traite la

.Lettre qui ſuit est ſicurieuſe,

_que ze ne ſçaurois douterkque

*l

- v

 



έ”

ce ne loic' vous faire plaiſir'

que de vous cnenv-Oyer une

copie.

AvMONSEErUR***

w α· 7

Ε. est constant, Mouſe-ur .
Δ _ l ,v

IqUc le ſuperbe Edifice de

bordeaux , qu'on nommoir

vnlgairement , Les Piliers de

Turc-le, estoir un des plus an

:Παπ δ: €Ι€8 [πως beaux Mo

numens que les Romains

&voient ΜΙΒ dans les Gaules".

C'el’coit un Temple δε υπ

Palais, deux noms qui dans
_le ſuie: reviennent à la mſiêmc”

Μ .Νοπ:_.ι696- Ο ſſ

I
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cho ſe. O vide nomme Palais le

Temp‘e du Soleil, dont les

colomnes estoient ſi élevées.

Regia SUlis erarſhblimibus ulm

column”.

Le terme de Temple, nom que

la Tradition avoit conſervé

ä ces celebres Piliers, a fait

croire que c'est-Dit un Tem.

ple du Dieu Tutele , ou des

DieuxTucelaires. ll ya dans

Gruterus une Inſcription où

est le Dieu Tutele , ô: les

Dieux Tutelaires ſont en- di-_

_vers Auteurs. ~

Cet auguste Palais Tutele

estoït ſans couverture , εστω



ή··9:Φ-.φ.ν· ε

θΑεΣΑΝΤ. 43

.HUE de vingt-quatre colom

,nes de l'Ordre Corinthien.

Iljſyzen avoit plus que dix

huir ;vgrsla de l'autre ſie

Clfflqucdix ΜΙΝΙ ιΜοε)ε mi

lieu .de celuy._cy ,δε ειηοψ

όΉυγ Η.Π'εη τοϋ: aucune.

La εοΙοτισης qui tomba il
y a plus deſſſoixanre ans, ὰ

qui avoit laiſſe' lesaurres dans

le nombre _de dix-ſept , ab1~

tit dans ſa chute unemailon,

- Mἔσω πέσπάωπ ΜΜΜ εοΜΜπεε)

α: qui excita trois Deman

(leurs en jullice., Le Maire 8c

les _lurats Ρτέτεηεὶοἱειπἐ par

droit de Seigneurieles ruines

a D il
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de lacolomne. Le Maistre de

la maiſon abattuë , alleguoic

pour les avoir, ſon droit d'in

damnité, δ: Η 5ἰηἀἱο άοΓΗί5

μια! inrervint par droit de

Charité, ſuivant l'a Loy dëe

Dieu , qui autoriſe' les Pau'.

vres à glaner dans un champ,

dont le bled a elle' coup-e'.

Σε; materiaux de la Colom

ne appartenaient juridique'

ment au Seigneur du fond >,~

mais il auroic este' oblige' de

rebaſlir à ſes dépens la mai

ſon démolie. Ainſiils furent

adjugez au maistre de cette

maiſon., afin que les ruines.



Η:: Η ΠοΙοπιικ ι·εΙεναΠεπε

celles dela maiſon , comme

les Offemens- d'un illustre

Mort reluſciterent, dit l'Hiſ

toire Sainte , un autre mortz.

mais-ce Fur à condition de.

faire part-dtrprix des :πατα

:Μια ὅ Ι'ΗὅΡὶτειΪ;ἀοοτ l'A-vo…

cat avoit conclu avec. une

application heureuſe de ces

paroles de l'Evangile , Dic ut;

Iaſztdes :ſli χω: μπω, ΟτεΙοπ

nez que ces pierres devien

nent pain; paroles auffi ju

stes dans la bouche des Pau—

vres, qu'elles θ.: rent criminel

l-esdanscellcëdu_Demon.. ~
d.. _ .… _.



4.6 Με ε.εωεπ
Ces Colomnes estoient:

construites de grandes μου

τω, ce qui marquoit l'anti

quite 8c la nobleſſe de l'édi

ſicezcar destoitlà la maniere_

d'Architecture du temps

d'Auguste Auſſi le celebre

Mîspon paſſant àBordeaux,

fit remarquer qu'on devait

faire grand άτα: d'une an

cienne porte dela Ville,qu'—.

on nommait la Porte Baſſè,

parce queles grandes pierres

déſignoienc une structure du

ſiecle des premiers Ceſare.

— Il y a aujourn-'huy une Μή?

“τω” royale de… GÊUÇ. ſuper»



ΟΑΞΜΑΝΤ› 4η

Με· Βτιιθυτε άσε ΕτΠΡετευτε

Romains. Le Fronton .qui elf

ſur la porte de la principale

entrée du Louvre, est couvert

de deux grandes pierres, qui

ont chacune cinquante-deux

pieds delong ſur huit de lar

ge. Elles μπακ auſſi chacu

ne plus de quatre vingt mil

Ποτε, 8: σο: este' tirées de la

Carriere qui est ſur lamonta

gne de Meudon.
ſi Lelevatio-n de ces Colom

nes estoit de quarante-cinq

pied-s. ll y avoit dans leur

fulten dedans δ: en dehors,

quatre Cariatides , orncmens
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magnifiques des Edificcspuu-ñ

Μπ:εάεε Οπα, @σε Με Αα

οϋπεθεεε ὶΦ'ὶτ€ΠΕΔΠῇΟΠΙὸ.ῇΠ:ὶἱ

dans les Palais. ll y αιμιιειτοί

belles Cariaticles dans la Salles,

des Gardes Suiſſes du Louvre,

Ouvrage de 8.- Οοιυοτι ,-Εει-·

maux-Architecte δ: 5ουΙρεε.υσ

ό:: Henry ΙΜ ~.%1

Ces grandes 8e- ſuperbesë

Πο!οπωεε-,ΟΒε:Εό”αυντε ός»

l'Architecture antique , εστω

Με υπ Phare , ωοιπτοἰωπ Μ:

loin la Ville de Bordeaux-T
Elles tctailoient- auſſi une perd

ſpective avec ces Column-es.

\pouvant-es , j? πω: ὸὶεο,5ω

+ _ i grand.
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@από ι:οααΒασκ1ε mails ;de

tant de Navires dedifferenteæ

Nations , . que ;le filommemg

amene au fameuxflobt de la

Lune. Elles estoienczle-zſpeq

cle 8c l'admiration (Funejnfi-Ç

nice' dïitrangers", ΒαΙσιμ des

n’avoir_cl1ez eux aucun ακοή·

ησ.ιιπαεητ ό:: cette grandeuni

On parle δω Edifice ſem

blable dans Evora, Ville de

Portugal, mais qui n'en α!»

proche pas en magniſicen-d

ce , Similis OPEÏÎS, dit Wnet;

qui l'avoir Vû, ſeal non ita_

37745)”- '

On peut voir les figures dg'

Novembre 1696. E



So !MERCURE

ces 'admirable-s “Colomneâ
!dans Vſſinet ΜΜΜ, δ: Δω::

Πυοετοεαυ, 8: plus ;parfaite

:Μουτ @σε Η νΙτ.:·υνε :Ισ Η

ſeconde Edition de ἔστιPerrault Με:: 6Ρεό:: de ω.

:ΜΜΜ δε: .5άε·Βά:εε- Η δ: η

joint une ::::ΡΙ:σε:16«Μ6°εό:

Με termes deïFArt g-làquelle

auffi est ſuperieure àcéllë deä
autres ,ôclaquelle ſait cOncſie-z

voir une grande idée de' ce'

Palais. ' Ε. ξ

. α:: Ε6·:Εεε, 6:τ4$1.60ρ::

ω: Ρε11:Μϊπι δυο:: ΜΜΜ.

[η laquelle ή: ſituée Ιει#Ρ:;:·Β

α: de la Ville deëàflórdeaiuit

. ~ _ - .d

|‘~\ *,4



  

^ i
qoæîîïaææëëóëóëgërfàÿsïaæopfiëîä,

Êzäfflènrzeæïäíæsïÿ ïästffitfi BEM

@φταίω ρωΕξωεεΠε ω;
'ŸŸ‘ËſiVŸÏſiÎÃÛÏ.ÏŸ“ÏPŸÏÙÏW?WWE

däflíëîhaîís* 'Ëléſh ΗΔ - ., μ ο …àÜſiàffiäíſſääïùäë êffiäëçé-îäâÿïïëäl

fëfltſikïùÿé”, Êjtflôñ HÏEVBCSſiCL-níí

óæóflësqëæsëùóirïppës-æærë ΡΜ!

ωὲιεἑὶερΌξ=1=ιιεὶυωω Μεε&ε

-$$Φωφσε=η_6%εέωεσεψωε
τ8<ωἔ€τφωεῇεεὶ8ἶ=τΑῳ;-εεΜ

θξζΒεβδθιιΨΈϊϊε&ήΉΜβτέΨςΙΞ

Με ωεΗἔωωεΨεοΒιωω·:

ιμεςεφισιεε]_ερεω·α8ε>ι€μ;εε€νέες

8%%43Φαέ%ΦΜ4;ρ -ë

'ÊÊÊWEËËÎÔEÏÊXŸMPÊMÀZË
ΜΥ ΒΦΜ4«1

ï Bij
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τι MERCURE!!

bare continu ε εθεοπ ·ρι:εβ(Μ

tout' ſolide' de' ëmaçonneriëï

reveſiëu au dehors de grandes'

pierres τε1ἱΠέοεἰ8‹: :εφ

άτ:Ιαπεβο ιιποὶὶοηςῇοζτῖῇἑἔΐ

Ϊ'εινει1τι.ιι·ε dans dupnäóriiçr,

n'y ayant de vuide qugïpærur

une cave _qui είξεμβηση)ΣβΞετε!3

dont la ,Voûte Opffllànplxflÿ

n'avoir pas plus de neufiËiË-jds

dehaut. @ο ΡΙ:ιιιε1πει;ΜΗ11;

εοφ droit &r tout plat',née stoit, point, ſoutenu par la]

coupe des Ρῇέΐτεε`ζ ωμε"Ρω

l'épaiſſeur @ο π1είδί, qui ενώ;

ΡΜ Φ <έΡμεαε46ΔεσθΠεοθε

;1Φ1ψ !ÏÛGÛÃÊYÊ Les Μ!»

μ ε

 



r SJ
faiſaient? Ϊ· ΕΡΑ 115

ς@ρεθῇῇμῇαΞὁ.ξΒἐ4ςφτόῖΜῇτα

@ρρεπεηε ;compter les pou_

"ρε@Πω (olives, plus de deux

pïçdäidépaiſſettr δέ ΑΜΠ φα

Ηῷῇῇῳχς:_ἱ”ριι&5ἔπ€ au ,ρτεπηει·

ςΒιειΡϊ-:το_ Δα1_ωκ ſeptième.

_ſêgzïPlanchet-_estoit- par de[

{9_gs,z—9__mn1c;le ciel necar

a

gjëeejgzäciil paroiſſoiſque les'

_mms dÛ-alentour ayant eſlé

bastis, on avoit laiſſé la terre

au-dedans ,à lahauteur que

deficit :Με le Plancher , α:

ίυττετ:ε τεττα!έι , on

ενώ: jette le mort-ier 6c. les

;pierres don; on avoit τετι1ΡΙΧ

ï Eiij



'Ι . aËÏ-ËÉÏÎÛ Ι ΙΙ "δ @Ο ΙΙΙ·Βατ;Β

ε" 'ι α να ε· μ«μ-: x

ΠΕΙΡ Ια μαι ά @ασε ίσο ?Μαξ

Μα plié. Ια 4=ΠΦΩ8αῇ (Μεσα

[επτα α; plancher, de παείχαας;

«απο Ισα 3,Ι123°65_(11.18%ΙέςΕΙμ86ζή

truvc... ροαν<>Μτ €ί'τεΙΜΙΕ·

Ρώμη `ΙΙΙαρς:Ιπω -. fufi-IESŸN

çstant faits ΙΙΪυιαα·χ:μα;Ιε:Ι-Β

εανΙαα.Ια .πανια ΜτΙ ΙΙαο:= απ;

Φ.σαΙαα.Θ=Ι5=ΧΙοϋαε=ασε>υιἐαΙ
μια εί!ς5Ιο .εΙριιΙαΙε , Αχ; :α ayant;

un poſe' ſur un autre,, @Ωχ

a apparence que çqlurdc Àjclÿÿll

ſous estoit pour. gagneshauteur. de la pente-ide la col-g.

line , 8e que le ΙΙ:ε:ομα com,,

mengoi: au- ,ÀSPÎË …du :ca-dai

L* Φ ï i i

 



i GÃSANTÊŸ a ç;

elîarufſée de l'entrée; de-'mía

@Εκ ειιιο·Ι"οα Μοωοοὶτ Πιτ

ΗΜοὐ Ιεε.Ο.ο!οωικε·έτσ5τ·άπ

placées, par un Perron de

Vingt ά Με marches. .

J? Les Colonines advioient qua-È

Ere pieds δ: άεωγ. ά:: ;:Ι5αιππέ«ε

:Με 86 ιϊείἘοὶ€ιπ distantes l'a:

ne de l'autre que de' ſept'

pieds-;ce qui' faiſait que leur'

diſpoſition à-pproc-hoit ?du

genre Pycnostile. Elles 'él

coicnt cannclées, δέ compo#

ſées de pluſieurs affifiesæ-*ÔEË

tambours… de d'eux- pieds de'

haut. Ces Tambozursïde meſ-i

the que tout le restedes μα.

Ε. Μ



56 MERCURE …

rcstaíllécs , εΩοἱοιπ poſez*

ſms ,meunier 6c ſans plombé;

de ſorte que Ics joints étoieni

Preſque inapcrccptibles. Les
cannelutes ſous ſastrañgaleſidu

haut de la Colomnc ;,- n'é

toient point en maniere de

niches, comme elles ſont ση

όξυείι·σωεητρ, mais .elles ώ

voient une figure toutezcon-.ç

traireLes chapiteaux étaient:

ſelon lazptoportion que Vi.:

των:: 'enſeigne , n'ayant μια

plus de hauteur que le digg

mettre du basde la Coleman.;

Ils estoient taillez à fcüille

ËÎAcanche. IJArchitr-IÎÆQÆŸ;



_ ,GÂLŸÀËTÃW r?
ïoioeorñpbſëîfunîsommiêſit

pdféfſlír rëhaqùe Ώοὶὸἐιπῇξ·ἔ

&Tribu ëclaveau “au 'inilieuîf

appuyé? ΠΩ· Δὸ€ιι2`¦ἴ6€ϋωἱετεἑ

Ο:: :Α1·εΙύτι·ενε Ειἰ-ἴσἰτ Μι Επί

Γεια d'environ (Η ξπςΜοεεέια

droit dde-chaque ΏοἙοιππε';

Ραπ ſoutenir* (les Cariatides'

en bas relie-Éde dix pieds de

l'auteur, adoſſées contre les

pieds droits des 'arcades qui

estoient au deſſus de l’Archi;

Wave , à la place de la friſe:

ΟετὶειιΞᾶοε avaient" la
testeſousles impostesct des ar;

dd”, auïdroit de chaque

(Bâtie-ride ϊ αΕτ- όσίΤουε de ſims'



ω MERCURE?
pqflezflïy* aHóJc-.ma \raſcfdontf

Je… PW! 'efizoíÿ m. ωστε: ε :Νά

manie.” des Utaäesnû les ΑΜ

εποε menaient les eendzots

Lexar-caries ſoutenoíèntuñé
autre æfiçähctj csave-pazreil au ‘prè

:nier, au, deſſus duquel il n'y

avoit rien, Leah-danns de επτά

Μ @οΗ <!εΒρεω:Πω: @σέ

ω· ω:$=Μεε56ω,εμπαΗακΜ

εμ nombre dc ι1ΒΜα-02€θύ3έ

σα, ΡοτασηαϊΓ επι ρουινοπ π»

ει! ανοϊε- στα (ΜΒσε ω όπισ1Ε

άσεΕΤοιο"πποε des. ängœsâ. On ρειπ juger de cette Μ!»

Σ; ἀ€ΪΩ_τὶΒΚΪΩΠ› @ο σο, μπώ
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'thcxzrroxeezmz
ŒQ--Ôïflſiäs, ÏCQÊWÜËNÜÏÊ »Y

ups Înimfflejllèz «μα mondo);

ç&oit 1e- faifle α εΙα Ια ρΙοα·.ειο·γ

βΙε:Α4:αΙώΙεάα;ει Ι%υίδε Φωτ

ομααΙο·ΙιαιιααρωμαασΓε'ό;ώα

Ια P. &lai-s- dçszüieuîzrſTutclaireg

de la Ville: de BQſdCaux; CERI;

my .lqs..l?ayenst,znouzñ ΜΜΜ

@μια duquelProvin Qc;z,>maiÛE—

chaque, :Mill-ELE conſide-izabla

avoit* ſes Παω: ΤωσΙαἰτσε α

8; quand ιαα.α·ΙΕαμαΙο ουσ.

ΥΙΙΙ9».ΙΒΙϊα0Ρ!ϋωΩΒαΙΙ4 ααα

οι» évoquer lea Maux; ω»

ainſi , dit 'Eit‘e.live, qu'en uſa

@α ΜΒ; ς&FDS



ΜΒΒέζ3%Ε

έ:;ΜΠΕ ΨοΪἔεΞ

Μέίίρι.< 2:α__Όψ::Πιο , "ὶηπἐμ;|οέα· , Μπήκε”@Μα ἱτιέἔἰ8έζτ6€Ω

porge aol ά6ίσκέπω12σβέηβαζρΞΗ

tibtque Με: ἄϊσἱΜΔΜ partez'μ”

κά νόνεο.. Το ΕΜ! 9°-]φωΙζ;?

εἰ” ,_ qua itune Ρ';ώ.ερο(ές ,απ, και ω: 'υὶἄθ?'£$ἰἰᾶ$ρ7ζῇἑῇ%κἐ

πωωιμπ :κοκ a futurarn ;organe

ſiquare, noi ('9' @πάωdim tua templum ſi/ufiipirnË-Lt'

Dictateur _CIamille-, dir-couz',

lebre Historien, fit έα660:ξ

ſorte l'évocation des Die”

de Veies. Apollon Pythictrj

c'est ſous vostre conduite ;Q



2:
Βυέτκ86ε:ηίβ :ξο:Μ*πέ

ναεεεεΝ4ωΜι ζω νά”

Ρἄἑτ·!ει άέτ:Μι·οηιανούε απ;

ἴααθς° Η ῇὅἰικὶἐτ11ε partie . du'

bflkîlctiïiäjhe jiezfcray. jeœvóus

Ρι€θει1ΙΗχ vous Junon ,‘ qui

eñstesîzä Veies‘,’ qu'apt~e’s que

lzoïis auÏonsſefi-Ë vainqueurs;

\Ldüsdàignieivenitavec nous

DRE-imc , qui ſera \une Ville à

!büsz OÛXÏÔUS y donnera un

Temple .digne, -dïune grande

“Bäéfieæ &Et-Talons Iif&ms . dans

Witt ηι1αΙω Romains Sii.
màîgilaérent _que .les Dieux

TÏÎËOËRLÏTÇSYÏÎOÏIDÏCM .de Jeſufii

_filÿxfiê ë' :-doté Έ ςα'ψ; €1°ρ1!ι:ε

 

κ



ει MERCURE

-geoieritgz @παθω φηυπΙοΜταπἔ

πω: Ηδεσε2:τέ Όδοι.ίΟ τι·σϋππωθ
voix plusqulrwmainſſe Με

1)1εοκίε μττΙνσἰετὶἔ. Η Φ°ΦΡ

ΜεἴΡἰἔπτἔε ηω.›ωοεωε

Πιτ· les Cn-lbnnes nëeñfioieñëç

μια σέΗςεΉοε .ΜΒΜ *Turner

[εποε … ;dei 'laîÿllleëz &Z651

mains»avaient 'pour zMi-Ddiniſiîeÿ

de: “Faire miffœrſie ;de ?ziæîälræë

Dieux. Tutè>la>ires:;—'ôz= ae .teuf-E

cachee; mtſmeë leurs
αδΜ@το — lÏE-nnïffmlſiiïn eïëäſipuflfl

ἐν ὶεεπἱ exemple? faire *IF-SWEET -

cation de- Με@5ωεω ΗΡ

Μαη ε»ςιων$Ε·σΞΨἰΙι:Φ£ἐ3ἀσαιἐἔζ

ὲε.ΒΕ:ΪΙ'ΑΪΪπὶΩΩ·ἰ€ὁΦΪιἴο-Μἡω

 



ἐ ê" #g

.IËaàuvJrix-“quíèstzizië Ιε?134·ειε

Τυςκ-ΞΗ5α·σέ @Η πέσω; Η

Μ” 11°'6Π6Ι61π done

.cdllèë «1°ΑρωιΦοαναφΔεβ2

int-We;doiËññÏéïqüèPgués-'uñè

'Pour' #aïe-dz _Ïœèflóicxäñc AZ!

Cariatiäesñ, à-ulrcïîíïélzî', ?âÿâ

flâæqës- eh îfoíïäië 'èlè*l²eſh’ffle‘s"

pËc-;tätlë Ïeziídèïflnÿ-Ïxèli-ËFÏ; θὰ

ηςΕ.Ε μεσα d? Victuva

en expliquæ: ólïoæiëïinç, Il die

ςτ18:]ς κρινω 38ε;236346;>ςι1ζΞ

εάβεωέ ιΈφεωθωω %)έ$

“Με !σθι1% ΜΕΡ::ἔΪἱε ζώ

ί-οὶςιη Η 8ι!ει·το σας:: Βιβ€ε;

>εερςέεἐ ε!0ε'4::61:ή©ξπέ8€· Με

ρωΡ_·μ·ί!αφωσιτε>μων



θ;
ρο;·;:τ€11ε Ισ: θτοσε.5-!ομεαΞέ

de Carie ſe fit par les Grecs

qui la pñrirent,& ayant fait

paſſer Ιρε_!ωωτικε χω Μιὰ

l'épée ,ils emmenermtπορεία

να les femmes dans leurs

plus _beaux _habits δ: Ματ!

ΡΜ@ς!;ω·ρεπεω:πε, δε ραπ:

ςρ,πίεωμει;, Η. memoire: ele ë la

punition des Î Cariatesrg @η

ΑκεΒἰ:ςῷοὲ de: ce temps-là

migenççla figure de ces- ſemis

ι_ηξε percées, _dans les Edifices

PzulPlíc-.s en ,maniere de &aux

I_UËS,~‘ zñï--J -_ : ν. \fill

Lg; @μμ 58ιποκαΙε εισαι Μα

Π3εΗ>ε ·Σιιὶ:1εὶτεὶω Μ:: qui

x , .JJ J ·
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889 =ζἰοΙοπιπεε`ἴιιτἐειιτ έτἱ8έοε

απ«:ίοι·ιπε ό: ΤοιιπρΙε:-,›οπ

n'ignore* pas" moins* en que]

temp-Maſcus que] Empereur

εστἔέ·ἀὶΗοε·1ἴυε construit. Αυ

ῶινε «ΗΜ ίου éloge* de la

ΜΗ: ὁ:: Βοι·ε!όεια Η patrie ,

nerfaic aucune Ememion :-de

G-CS mervefflëuſes Cólomnes,

peut-êtrerparce qu'elles Μέ:

Vient pas alors dans' Γοπτ:Ιοε

άεΐεεοπιι·ο1Ι!εε.νὶπε:,ί`9αν*ατιε

Commentateur: -d’A'uſone ,

ne fait pas' la moindre conñ

jecturc ſur ce ſujet, quoy qu'il

nous :tic donné la figure 8c la

deſcription deces-colomnes.

Nez-oem bre μα” _ E

4
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13~‹=Ειιι~ὶ>:=.« εφέ Μα1+Μα.ΩΒτορ

nique 1“#ΒΦΓΦ302 :π ,Bazqui on pouyoitzeſper-er-&Êun

époque .curíëuſcznslïæ Point

5:ιέ€,ιτέςπ α:2.εβρατ-Ρε081μ[0$

ηπα les autres. @ο Ε;;; Μέ

Β1Ηωπ. gran-d Δι1=1ηφο1τ_:,ρετε

Βάι: ΡεαΜΕΤυ tele “dans ω·

Ττειὶτέ Πι· σε ἐιρἰοωω:ὶωΐ. μωρα!

ΊδιΜΜπα απο "Πώίε _υππη.τ·

πισω· έκιωπέκτακιπω “quad Δ «θ

“Με αάιθωΈκτώσ ··υοα;βαΜάαζ

2ὶπἔιι2:ιστ. Η γ ει Un autre Palais

qui ΜΜΜ: autrefois lÎrOſſS de

lFenceinte des murs .\de_.__la.

ΚΠΕ· ό: Β·οπόσειι.ιΧ. -Πτρυἱε Η

χω«Μό 6α.€εεωέ.1.Ι ε1&ό1Γτά;;»
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ἔυέ*ὸεε autres Palais parſoti

  

tio-m'on*: Tutele. VOlîlB tout

ct-qufil en dit, ſansrien mar.:

quer.: du temps auqutlï” çe Pa#

Μή:: ?ΑΜΒ ει: οθέ basta). ſay

un hommage rendu pour' ce

Palais Tntelnqtzi .est du ΗΜ;

εἰέωσ Με” Πω deux cerfs

ſcptan-te-.ñ trois; Item, ñlï-"etrter

drBnrdigala-Domiteſlus jou-drm

dixitfl* ασκειτξκίευώικεί à Da'.
mino πρώτο Rega ,— Duſiteqdqcuitæ;

ΒΑΘ , ΤΒέσἔαΜ··σ8Μ ' plan-zi aux
anteſiîezzm; De pluS,.Pietr-e

fle 'Bordeauxï , Ecuzyer Ϊ φαω:

fait le ſerment aceoutume ,a a

reconnu qu'il εκατ à titre db

~ F iij_



68 ΜΒ[ΒΟΚΕ

ΡΗ όιτΚογ ηε3Πτο&το;ΠάΦ

:Με Guyenne , le Palais Turtle

&vacs la Παπ qui est au-de

νεα:5,=ΡΙαοε «μή «:Ρεοάτ autre

fois un vignoble , estane tou.;

te plantée de vignes -, comme

le marquela Chronique Bar..

deloiſc , ſur l'année onze ecris

vingt-ſept ; ce qui convient

ΞιΙ°εΡπΒε:εφίΑι1ΐοικτάοαπο
à la Ville , Irfflgnem Bàccboîÿ

renommé poſſur les vins: Cel:

hommage que ſay lû dans le

Registre cotcé F. de la Tre

ſorcrie de Bordeaux: ;nennæuu

instruit point de Fantiquitó

.de .ce .Ëalais ;qui efc-qigñ _lengfg

/

ί

ι

Ι



ὅ έ;

ίϊό1$$ρε "Με Ια treizième ΗΝ.

cle. FeuiñM‘ Peurault a fait

πω: τ:ητα:ΙνσΡοι:: Ια :Νεοπ

νι·Ιπ./ΙΙ apprit eſtant à Bor

deouxï, lors @Μή άοΙΙΙιποΙ€

Ιπη4-=ωεΙωο les Piliers Tutele;

dont lïestampe tres ñ correcte

ell-dans ſon Vitruve , qu'on

avoitëtærouvé au ſiecle paſſé'

onet-Statue de l’EmpereUr

Claudius ,article qui le porta..

àacroire que le Palais Turtle

pourrait bien estte du meſme

temps que-ce Ceſar, mais par

une @Ωω de meſme nature,

ont; pouvoir auffi Ι conclure

.quilÿïagroit- ..esté du ..temps

f



7ο MERCURE

d'Auguste ;. σα: depuis (fn-azi

τσουπ μπε Β€Ιἱ;: Ράπερ εΒ6

marbre , avec ce-rt-_cz- inſhrjp-ñ'

τὶοιι ,Α σε ο ε π: σ SAC RTÏMÔ

ET GENIO ClVlTA-'I' LS»

B—1T-.- ?Η ν.°Οὸτπίεοτ6 à Δω

ω” ααα (ΜΜΜ ὁ: Ι,ει.νἰ!Μ

de ë Bicuriëunî. 'VícíſcOr-Uiñïz.

c'est à dire ,.. dc Bord-eaux , quis

fut a-inſi nommé au conïnä-eñn

cement. Ce qui- ÏOPPGFËIÊÏU

core. à l'opinion deÏW-'Peté

nazulc ;c'est que CCCËÇGÎQÊEW-Jëî

de Claudius, n'a με έΒέ Μό::

@ειπε Γσπάτ·οΙτ î des Pílíers- de

Tſiucîele, mais- dans un champ

@μή :ιι Η): ξοι:ι:; ἐΙ0ἰ8Πό-μδἐ ΦΑ

δ



δ? σκ

@Με ſhame. çczIf-éæïlzctlad ;Vñzillñeó

@En afaizæidepuië qHÊJQWSEÛ-ffi

nées. une&LEMcoæjtctùrëffläë

ΜΓ0ἰ1ἴ‹Ρ=ΙΝ5πΥΩ9ε;' z [Êfflhleblÿz

I] Μ!. :Με ·Μτό2άΙ-!ο .qu'on ίωμ

poſe CPËPÊS de 1”ΒΦεέων·- Ag

  

&ICQ-HILL Ηεὸ:$ἱΠ €9% σμ59€
@ΒΒΔ ιδϊ »Με λ'€Μ988 ; Píjſſ

East-rca.; ÎQŒÂÎÇÜFŸ que cette'

ModeliXe. ëæzæëïflé trouvée ΜΙ»

Μια όςε«Β$Ιιεεελ ée.. Tuztezlez.

1043s ,- qtiêonz. cæëvîaiäèïrä ;à ν κι;;

·ὲέωοΙὶιἱ4Μ Δ, βόίξοιὶ L'on. peu;

iufm-ez. qtſellîe doit ἴανἰι· A.

faire 60.n.IÎ.-Qiſ’tre,i,e tçm-Pszau;
q-uzel -lc- -Palais ſi-ËÏÙÔQÏÊ ο ΗΜ?

Νιθ1 ΜαίΕ Μὶὶεα ſous. FEED-z
, η Δ Μ



7; _MERCURE

perdent-Adrien, d'autant plus

que durant ſon Empicc,il ſe"

ſicfpar tout beaucoup d'édiſi-Ÿz

ces publics; ayant une-force:
paſſion pour l'Archicſiectur~gezz

dans laquelle il avoit une;

grandeintelligence, OHV-eus

donc que commeila Medail;

le que l'on trouva 'auprés de'
Claudius, détermine à croñirdſſ

qu'elle étoit de cetEmpcrcurg.

cette αυτη ·Μεὸε-ἰΙΙο εμίοπ

dit avoir esté décernées-ſous'

les Piliers de Tutele , leurapñ,

partienne , 8c découvre leur

origine ſóus Adrien ε mais il

γο. απο-Μος: difference , Νικ

. nen

 



τη

Βάια :pouvoir pas @τα 'une
inêdîuction 'de meſme ſorte.

C-'cstïque 'ñdansdlañ-Medaille

troüvée auprés de la Stëiëcnë,

lavlegende' y est necteôcñenzie.

renNERO ' CLAumus CESAR'.
Adri-jeu que dans la Nſſſedaille;

quñëonzdie avoir -eſié trouvée

ſous les Piliers deWT-urele, il

ΙιΙπείγ ο :Μουσε Ιε8επεΙ:-·ιπγ

ὸἱιω: caste' ny d'autre , le

Fcmps ayant ronge' δε? effacé

nullement les ι:ειτοδΙετεε, quîl

Êçsïreste pas lemoindre :-rait

díéoriiure qui déſigne-FEM:

ple-teur Adrien , outre que les

douze…- P-ilastres de cette Meg'
-îffloyembrc _1696- G î



π» ΜΕ κι:188.Β

ΔΙειΙΙΙ:: Μ:: ει: εΙτοΙ:ο ſignez du

lieu que les Piliers duc-Tu;

cel c estoient ιΙο.ιπε un. quarrfié.

Il. n'y a donc .cim de ſem

dans -ces-conjcctn-_reà vagues;

_Be je croy qtfiil-…yaun meilleur

parti à prendre, .qui est ά:

dire que c'est Μέ Ισα :Με grain

βαδ: "τα Απ:ηιιΙτατΙ :Ια

Γεω @ιτε επι οοππωοοεαΏσικ

.connu, ,ce qui Μου @Η βρω

Μουτ. δ: leur -figtſſe une @ſpe

ce (Yéñcernixédî priori, comme

:l'on Parle s en ñçe‘a Enable.

;bëlcs àñccs premjcrs .Hm-os,

,Hercñulc δε» ΤΙτείέεΙ, @Με Ε;

μαΙΠαυ;σα·ΜΣΙΙο1Ι zï— με

`



 

 

ΙχεΙἑεε @Η

Ιφωοε-ε:ου:·,ΦΜεεεεέ έ9έβ99%

ώ·ΦΒ61Θ196Μεί8Φεε;«°%-°ΕΕ

ΙΦ2Μ5ΞΜΡΜε:εἐ·Μ,
αισΡκίἱἑΩ°Θ:.ὁΪΟ|ε4ὰ:,.Ι ' 3E, .2 σε I

z-,ñ-ëzzzùz (llzæëjîe-_ÔYÊÉ à?? Üffijgnisçé

~ W‘²Ÿctï~f’9’®" 'FFM 3 #έ'έτΕέέΜέ.*

αν· η- :τ .'Y », Δ. Φ :ΗΜ σ.

=10Εο0όΓ9:” Ι?ἔΜἔ€Πἔ

(liées ε;τ1°Π Κε· 8μο;ςςεωτ17,- 19

ημἰ (εοαΪυφ;; Με”,

η;εν1›ε:ιιι-`ρο4οε ε!έποί;ρ,τπεισίοι·β @Με ά &leur @τιμ

&ιπέ:·εδ ΡΩτω.τω ώ ὶ€ε_4νῷἱς;ω:

ΦόίΉΐ@Μή όσα ipjupes;&dèswægçä dgygiqyâsâggçä;

un.

*r

7



-νεΗτ:ξ$ιμΙώϊ6ΡοφεισεΜΜ

,Εὁἱεςὲεβέ .τΓέε:Μ666Μοπέ.$μ

γ' ειΙνοἰἱ: ἀ:0_ξ"ᾶε`ωωΙεε4ε@και3νο;επιι€έ

φέξε ,·>ικω4υεσγεωπκ«Μ

que de leg-etes ?ώέέΡιοε>ίΠά
Κ: Pouvoir aêBâſitiçregſi- legerîè;

..ljtéches qu’~‘on‘ joëtæï-"cîcäiíactÿſiàſiè

,rer δεσ ]€ἔε`τ€ε ΨΗ7°οεαιμ

Με.τέ δε νεοι” 1·ι:εευιωαθώτι

Siege de Troye; ſans' eïtkïnüñl

rit. ?Le Tout-Teſtez_ qui aïſoix;

even-t 'endommagé &live-raï ÎEë-dîv

zflcesde cet-te -ν1·Ητ;-πο ñleur

εγώ: | με — ſeulement enlevé

titi ο!Ιπρ1τε5ιι 2ε1ιιογτ16'εΙΙε;

fijÿeäſt_ 'Sait lieux* gïgnde Απ.:

l
x

Δ

 



η·

Fixing, çſugſhnç. paflſiàgeólofs

ςμΉ-τουΙει1ήηα»δΒα·αΗε. Il a.

-fnlzln pnuimntzrnïfin qxïelces

Colomnes incompatäblcgdc

:μέσω ηικιΙοε Heros, finiſſent

leurs destinées.: La _·α166€ίδι:3έ

β-°ότέιπότε Με.ΣΟϊίνφεέ8. *du
Chasteau Trómperrſſé .μ ρου;

μ;ειώσκτςΒψζάκε. cette Μπα.»
[eſſe , fctuc cauledeleurïfilémoæ

-hzizififl ap Líÿg/&z-Voicy quacnç

Vers Laxins compoſez ä ce

χ - ..L ί Π”

1οβ'ώταποκκωεπω 814891: ἱυ[.

ὲκη;η· 4ζωε”" αΐ1°ατ0[2Μηξ0)”ώ

:_;Ϊ|_›1|7ἔἱ.9 ΡσιωάΜΜ , εά/ξι...

--.——ſſ. reuſquçlflbor? v 4

G iij -



'>78 MERCURE

Arx ποσα μπα βο·88ι·Ι,εαμ.σ ω:

ή -έ $2Ια:Ι46°Μμ199,ιέυο·ι _ "p

Ι ·>Νορ [πίσω μιτΙ:ΜΜ οποίων

_— ct Regis opus. …j-;f Ι

Κα: νεα Ι..ει:Ιι·1ε ont eſiéjmzizä

έα de cette ſorte. -ſz Ι

·”Ροππςῳ‹ϋ› άέι5ωΙΙ:-οπ σε:ίσοίοΜΜ
1- des Πωσ:: ε? - Ι

·0%ντΙ:$ε άσε ΚοωΔίπ.τ_ΜΜ24Μ:ητ
” ñ Turclaiſſre? .zz Λ· Π; ν

Depuis plu; de .mille an: qu: le

- temps les re-uerc, Ι ΙΕ

Βία :”έ!ενο2επτ ρήιι-αΙΙ.›:

Cieux. 'Ι -’ ~ ..ΙΣΠ ε

Πριι:είκε Μ" orgueil cede àla

e _ Fortereffir.

Là Mars pour :Ισια ΙυεΞΙΙι·Ριπ:

,_ ceſſe, ·

ω·



Ι ï'- ω

Et α· 98ϊ άΙΜ?grand' “R” ſhirt(

rcdouíerle 'mmHg το L'

eſnffrePaint dé Compîzzgmn;

O

LaLetci-e qui ſuit est écrite'

für une matiere aſſez curieuſe

pour faire plaiſîtj auxD-amesz

ï · .

[Ι Ε Τ Τ ΒΒ .

DE' M" de Cipierc de Bbrdeanx ,ë

Ι ΧΡ!" Ie Prieurde ..ΐ.ρστΙε3°Ηα

“Ψ ω” Με· Dames defferuſczlem.

A Sacyre que vous :n'a

Εν:: envoyée contre le

Luxe des Dames de noíïrc

Iäëdlëe, m'a donné beaucoup

de plaiſir,& jc ne 'doute pas

qffclIe n'en donne autancà»

G. iiij



8ο MERCURE

tous @eux-qui liront la-deſczié

Ρήση φα: vous yu faiæesdze

leurs Habits 8c deleurs-coëfa

ſures. je ne ſçayſi à voir-la

divcrficédc ces ornemensg;

op pourroic bien deviner-Là

quelle partie_ du corps il les

faut ajuster , ſuppoſé _qu-bn

n'ait- jamais vû. perfonne @Οζ

les porcast. je ne ſcay_ 12116060

δωσε Ο€οτπ€ττ€8 Ρουι·τοΜΜε

trouver des noms pour toutes

les diverſes figure; qu'on leur
donne ; quand meíſime ils en

chercheroient dans le Grec.;

ſuivant leur coutume. ΕτΡοιιι·

;Foy , quand je_ voigune fem;
.x



î El;

me! coëffée 8c habillée' à! la

mode; il _me ſemble voir une

-Colon-neñ ά: υπ (5Βειρϊ::εια-:

d'ordre Gothique, ſans nulle

proportion ny ſymetrie dans_

ſes parties, 8: απο des omez
mens bien bizarres." > :-ſi î"

On me dira peut-eſirequc

_ſay moy-meſmîe le goust en*

core plus bizarre 8c plus irre-ï

gulier.- le… le veux ,mais ſi l'ami

peut ne conſiderer que les

coëffures des Παωεε,8ο faire

παρεα d'abstraction du bon

:ΗΡιμ”ε!!σε Και· donnent, je

ſuis aſſuréqïue ceux-melme

qui: _ſon ο ειιοΜιιτ:2 de la ga-Ÿñ
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82 MERCURE
lanrëeri-è ε: δε: Η ΡτοΡτε:τέ”ό6

σ” οτικωεπε , *ſerum . ΒΜ·Ε-·

ιοί): άι: πὶοίὶττεἴεοτἱωεπτ εμέ

vous ά·Π'107Π14("1€πόΕ

Voilà , Monſieur, ce @τῇ

ΕΜ νοΗτε 5επγι·ι·: dans mon
eſprit: z mais" n-'elperſſeï pas

pour cela qu'elle faſſe le mê

me effet ſur celuy des Dames.

Le Sexe estrnop ΜΜΜ pour

Η): pouvoir_ parlerde refor

me, il ηοτε9ὸἰτ :Ια ΙοὶΧ εμε:

de FUFage δ: de là. Mode.

C'est un Κο), 8: από: ?Reine

qui regnenr avec' empire ſur

luy, δ: Η ſe fait gloire de pdt.

cer les habits ό: les-couleurs



Ι . 8;;dclcsxrë Mïifflîïëſſÿíflfiïſiïfflïïë

zfiïfflîï":MŒËQFPQŸLËÃFŸÃŸÃ*
ÆÃËÃŸSEP.. …i FWFPÊYP st-Êeed-.ÎF

…ſcinſ- vPY-Yscn. Wîïflflflläuſſu?

:canine !ïuêglibrrtéë é? qu'il*

ËsñzæH-&Uësenxæncsæïszàfl-ÊÊF
a… POSTES-lez Bellcëzdeîlfflvllau

.€Ι€,δ; d'Angleterre , qui vpn;

ΙΙΙΙΙομτά'Ιππ y yétiies à hPa-an,

Mjïcñëllznîxaaoëns dÿzguffle

zrñnërîëlles.fflxsïx—äus..êsvvë Re.

με,_ΙοιΙέε Μ:-;ι·Ιε8: Ιειιι:ε Εκτ6.ε

@ε [ει @Ειπε ειπ;;"επι Οαηπειι

_;;.=Ι$_ ψ: mercy; xqpelquefois la.

fliſeoxdeôc Ιει€ματε σαιτ: Ιω

_ΙΙόπωρεέ , ::ΙΙι€ε).ΙοϋΙΙΙ::Ωτ _de

la Paigedans leur Republique



Με . .~
feminine ,' ſi' ceîàzſëpcuiîdîbëä

···-° ΜεΙε ce? tfèïfiîpas -läïçéï@Ω

je veux dîreîſtfſſi' värrſiësäeÿfëg

dont Ÿeffictmcſſ έ8:ΙΙ:ιμϊεπϋ Νε

Versë, la 'Rimçz là ρεάΙόό ,ΡΗ

fiction. ]e Veux" Îçuiexïícttï-fäi

re uncîrcmarquç ſui' εε φ1Ιε

κι” εΙΙτσεησε ]με luxe des σε».

Μ” de nostre ſiecle a Furpafï

ſe' celuy des Dames dcjtcëëtiâ

lès ſiëclesct -paſezÿ , quelque-s

pólis 8è magnifiques ctquïïlfs

απο: esté Ptæiuſique vous m'as

vez 'engagé Ξενόι1εόΙτε·δυϊ:6.2

rement* ma' penſée g jcëvîeuæſc

vous fàire voir icñy ~qùe‘lïei_

femmes ont esté 'égales dans

 

 



β …— ~ Μ·>

Φέ2ΗΕΜ

τ:οϋ.8%ε3 ωιετΜσεΦ14κ Ανω·

!>ιεαΜαιο·ι4€ίνΜ ΗΜ

Ιο:=49”:4 μ? ..

pÿærflzfflcñëærvenæ SVS-FB*

EMM; La… -mî-*BHŸEÇFÏQË- e .Φαξ

ΠρωοΜΗΡε9ί6ϋΦ ΡΗ9ΨΕπ

&θΣύ98ζΒΗ7Γάθ 1%έΜΥΡΕ5

ΗἰΪῆΜἙΕζϋΨΒ·€ΘΨ-Ιῖ#(-ΞΨΗΜΦΦΗ

ΩΙΧωρΜε;ά96 @Γαβ . quart#

&SEXE ans avant Jaílîendëa

ëjónxâcïkomë &F FFB*: “FDS

ſaizapcfflqæàr-;Ê-anfi ²YH²“—‘—~1ce .Cólhrzæçſhënuc- ΑΜΒ VV???

qnexzïszzſicclslä έίΗΜ9π3·ια·

Η

Ι

48Πϋ928«Μ9Β ἐΨβθ°'ἑβΙ9Μ,
Ρ

ΒΜκ·εω;4%ξ 2·9Ψε9% @ξ
Ι Ι»



“ήόκ-1ωέ,'βέι-ι6ωξ(εές:ω«<ε·

εσἶοΜ·εω ε μνωεμ9=

ΐοεϊ'οιι€αεω,ω5648 &έεσ16:$
Βτεε ' *Plçÿphëtſſcêëj ~ Pu nl'

eflóiïpÿäftcfffgîœfaîsirfflîtÿéëf

clèjbëî fflærxaevæóyëëqïdë img_

quiſiîſ'ÂÊçEÎÎEÎtÔËEEHESŸMŸÆlEŸ-ſi

dëîïälirëfflpëæï-ÏXHÆMÏM

JËÎŸPËÆHEÏUtſſjfl.σύ 'Ρέοβ11ετσ Ξἡυἰ··ΊδεἱΒ`ἰτΦἱίΎ

σε66εω- Capitale ά1τ·Βςσ1νΞιαοέ
me” Fâſſídcctictefinë ï -ſeíùſëïëfflvzzz

qÿíÏÿdæiiäîïäïîdèëæjdîïcfîiflïëÿaï
peïlej,ſiſſtje îiaiſſóit pas) -dîdflrëï

Îläîpluſéîſÿ ËFÜPÊ J, la pljuêïniîaſil'

a î HEM-WMP

έ 6&ΙΜμ 5αϋιι€εωε«°όα;·3

 



ſi 6-ΙΙΙβδϊ'Ι"#ϊ ~ F?

defióflfnïcæíæhqæ.:zzz-;ñpaécliſm

aux Dem-es dÊJCÊUſËIQIWDÎI-IUJ

Π? ñ. _qui ,leur . derçdiæ Uri-FMH]

fault- yaíezgraézxabépimpraiçion

dezletær-szaiuflemeæùmäçjîævmus

avouë j.. Μακάου: ,Ι:ΙιιςΙο εΙ‹·:ἔ

ι·0.Ι56 βΙΙ:π £:1.ιιίι:πηιΙα πω· στι:

ιμπο.4ΜΙππε Ι Ανα:

-τοι1;.ς:εΙΙ1αΒΙ€8`Ιι ιπηίις.:ΙΜΜε

.91μω;ΙΙε. je. , α-πε5ηα›εεενουέ

Ιι918θβ z.. νοσωπε!ωε .εἶιΙωπ”α-ἔ

ΙνοΙ€ει-προ.Ιαπ Ι.1ω·8·ωεΙα de là.

_znordfvîcaÿsùéz-uWSILSL; q… gr: .il

Ces. 'Dames friíbienc leurs

ρΙ1εψέ8ΙΧ δα Ισ αεπαι18:0Ιεπτ

ει;» ΙόρμαΙΙ:ε; δε? απμ:τ€ΙΒε ΙΜ:

;;Ρι;έδΙτε ενσ.ΐτρΙαφ ΙΙ:Ξς1ιιοΙΙ



88 ΜΒΒΕΙ)ϊε … α
@εεε `.ο·ιεεεεεπτε7Ι ΙΜOdeur ,elles meetóîeæiſiepoudres de ;.(εηιευπ·-ΩσιΙΙΙΒΐ

αεοΙι.ειςτεΙαα:Ιοϊε τΙι·:ΊαΙ5ϋαΞ

εΙιτα:ΓρτιπεΙέα Απ ωεεεεΠααΙοε. @ο 5αΙσπιόπ μειπέδ

:Diem uncpoudreſiſerfiblæblé

ſuc leursehcxïeux ;α11-εαΡΡοετ

de Joſeph , ό: 1°εωΡωασε:

Ποια τα εεειουνεΙΙα Ια mode

à Rome.. "Elles attachoieni

leurs cheveux avec des πι;
Εεεε de pluſieurs .coulezurësí

δ: ηιιΙεΙΙόίεΙ1τ faits 'de :ban:

des de coton ou de ΙΙαιΙΙΙ1ε“ε
iſo; 6c Æargencſi Laëſiſoye @Ή

ιο1:3Εναε φοἶαι· Με εοτεειεβἔ,

 



_ GPÊŸ-ABŸËÏ, >39

Y; elle n'a _Qstézffi uſage qu'au

troiſième eu, ηιιαττ5έτπο Πό

=Ι=ι= ?army ces… rubans on at:

chqic des ε18υβΙ:ε>_άερ::Πα

avecÎdes pierreries. Par deſ

ſus on απαιτώ: des coëffures

à “πω”, qui estoient ſans

doute ſemblables aux paſſez

mens zôc- aux îgazes qu'on fait

apíourdſſxuy; Ε: Pardeſſus

;aux cela encore ,les Femmes

dgqualité porroiene une Μ”.

με:: de Mitres quileur don

nçgiïzun air granchmaieſiueux

&Pdÿgne de reſpect. Elles

mectoienc- ſur leur front des

geççles d'or qui pendoienc

Novembre-weſh. H



9ο MERCURE,

juſques ſur le nez, δ: ςιή_ές

τοκοι: faits en demi croiſſans.;

ornement fort commun au;

femmes Cananéenes δ: Ηπα

nicienes. Sion en portoit au

jourdhuy , je voudrois qu'ils_

fuſſent plus ;petits que σκιφ

Β. . ;_-_

Leur col estoit orné d'un

collier de ſemblables croiſ

ſans , mais plus petits tëScdÏt-z

ne chaîne d'or qui pendoiem_

juſques ſur leur ſein ,ce

faiſoit à mon ſens un auſſi bel

effet que Με p—erleS ειιίοη por

te aujourdhuy. Ces chaînes

estoient ordinairement @η

 



FPS couvertes de pierreries z

ſu? Atout celles que portoient

lësïFemmes de díflinctionî &ÿ

lêsïtiches.” i ‘ ’ '~'

’ FLëHÏS-oreilles avoient des?

pendant» d'or ou deîpierres

precieulſies, leurs 'bras ornrzſſï

de braſſelets Faits de petits

filets d'or δ: d'argent entor

t-i-llez enſemble; leurs doigts

chargez d'anneaux δ: de ba

gues avec des Pierres taillées

SEF-gravées; 'Vous ſçavez,

Mänſieur μ εμε Με ΗεΒτευ:ε

n'ont pas ignoré-l'art de gra

verfflôc de tailler les pierres

precieuſes, commeil'paroiſï‘

,Hij



μ ΜΒΡά:ΠΚΒ·

μη· le Rational de lcur- Son?

verain Poniife. _ſe γω” ρω:

ſouvent de pierrerùies ,par-ce

qu'elles estoienr fort en Μέ»

ε: Ρπτυχοοε Dames, ό: εμί

elles estoienr une marque-de

de leurs richeſſes ό: ΜΜΜ

ωει8ρὶίἱεεπεε. Μεἰε,›ὁἰτἰσ2

vous qu'elles fuſſent curieuſes

en belles jarretieres , δ: Μ·

του: en ſouliers propresLenrs

ſouliers estoienc de couleur

de pourpre (c'est le violccpar-ſ

my les Hebreux) δ: ά: cou

leur d’Hyacinthe, qu'on :ΠΕ

ιποἰτ beaucoup.. Les Dames

Achenienncs onc porté au

n



εεεεεεε:·%ε
αετ·άοΙε des ſouliers derctcetre

5Gouleur,.& je me ſouviens

' d'avoir ΙΙΙ dans les-Voyages

de M” Spon, qiſàujourdëhuy

même les Fillesà marier, d'A

'äthenes 8c des Ifles voiſines,

îfflportenx: des. ſouliers rouges

quand elles vom: à.- l'Egliſe. Ι

να” Mais vous ne croiriez ja;

*mais combien les Dames de

isleruſalemſiestoient propres en

:habits, Elles en ανοΙεοε εΙ'Εε

-:ΒέΒεεΙΙΗΙνετ, δ: Πε εΙΙοἱεω:

.ſuivant Ια ſaiſon ,de lin ou de

ïëcoronñ, ou de laine , brochées

&ou brodées \Yunemême mag

-Àriere z ear il- nïestoic- pas per



Με MERCURE z
mis de mettre ,par exempîleï

unc laine δ: un ſil de cotton

enſemble. Elles pouvaient*

ſeulement diverſifier les cou

leurs , dom les plus efiimées

estoienc -le Pourpre de Tyr;

FHyacinthedffdumé, δ: l'E

carlare du Mont ſi Carmel.

Cette derniere couleur ζώ:

une petite graine qui vient

ſur cette montagne. Ces ro.

bes estoienr bordées par-Ken

bas d'une frange, fort en

uſage parmy les Hebreux,

(ſautant mieux que 'la Σο),

οτόοι1ποπ εΙ”ω porter. Elles

ſe fermoient par des agrafes



όΐφη_6ξβξέ :ρίξε άι: Ρἱεττετἰω

aux endroits-neceſſaires. Πα

ΠποζτεΙξι les Robes de deſſus,

qu'elles portaient quand elles

Vouloient ie mettre ſur leurs

lits de repos. La robe de deſ

ſous :Ποπ plus Çmplmquoy

qu'elle ſuſi; de couleur. Ce;

Ποπ [αν celle—cy ςμίου απο.:

choix de For: riches ceintu

res, d'où pendoient des bour

ſes bientravaillées. Au deſ

ſous de celle-là elles avoient

une Tunique de toile ſinqqui

tenait _la .place άε;οΙ1επι1Π:ε

ΦΔΙῖΕοΙΙατιὁε qu'on porte au

jourdhuy. Leurs poches é;



96 MERCURE …
toient toujours pourvſiüësïdè

boëtes de parfums tres agréer-ï

bles, compoſez de fleurs, ou

de ces aromates qu'on ap;

porroit d'Orient. (δια τα

cherchoit ſurtout c-e Bau

me dont parle ]oſephe , 8è
queſſles uns diſent venir-d'E

@φπα ,les autres de laſſudé-e

même. Elles n’estoient pas

moins magnifiques dansleub

chambre. Δ Y**

i l

On y voyoit des Sîtradesîli x

couvertes de riches tapisgñ- p

. .τ . _, Σ ι

comme on Fait en Orient, des! l

lits d'Yvoire,& de quelques

bois précieux , comme ou

' peut



?peut lire. dans le Prophete

GÀMNTËWÊ 97

Amos. Les plus delicates en

faiſaient Tenfonceure bien

molle , δ: les garniſſoient” d'a'.

toffes précieuſes , ό: πω:

ι!”γ.οοιιςΒει· elles le_ ΡαεΒιε

111οιειπ. ώ

“Έσω Ια proprete' cle ces

Dames, il s'en faut bien que

lesË-uostres ne le ſoient au-ñ

Iſa-titi Elles ſe lavoient fort

ſouvent tout le corps,'&l'oi—

gnoient d'huile deſenteurs:

ΙΙός@ "η que cela est neceſ
ſafiŒÇ)l‘d'aſſnâ les Pays chauds , 8;

,cæstſſſçjncore un uſage dans

VL: β ,

ñNq-uemîbreióëó- — I ν

δ

θ

'κ



98 ΙΜΕΕ.ΕΟΚΕ

@Ιερό εΙΙεε,νοιιΙοἰετιτ (oci

Με ,elles ſecompoſoienc plû

cost devant des glaces de' mi—

roilfi, qui ſſestoiefic pour lors

que des plaques deicuivre,

ou _des pierres de marbre noir

fort políes. Les Tyriens a

:-voient bien déja inventé le

verre , ει1αΙε οεμηε ε:_εΙΙοΙτ pas

aviſé encore «Ισια (Ματ άσε

miroirs. Ι.οτεαι:ε ces Dames

ñmarchoient par les ruës, c'é

toic avec des pas meſureLôc

,comme en cadence , ſe με

παοκ Ισ:: Φώτα, Ια :ΗΜΜ

:νέε, 8: Π: εΙοοπαιπτεοιήοιπε

εε: ςΙ:μ:αΙηε petits ;airs avec
'ÏNU' u; T

A d'

_ Δ

- z'. Li lΙΙ

έ:
*Χ ..ω

 



Ι

εξκω06° τ

Θ

ΒΑΣ..ANT î

les yeux &ï avec les m

Voilà , Monſieur, que es

eltoient- les Dames' d-e Jcru.;
ſalem ,ſſ-Sèvous ïjugereiz main

tenant ſi l'Auteur des mœurs

des Iſraêlir-es a en tant de κά»

Πω εμε vous croyez, de loüer

la ſimplicité de Ieursïhabits;

Vous pouvez comparer avec

leur luxe , celuy de nos [Με

@σε Φ: Bordeaux ou de-Pari-s;

&juger άσε diſpoſitions de

leur cœur ΡΜ Η ἔειΙαπιτ::Θ

Η:: ζ6ε Μ; ωε8ιιἰΗοοοοο άι:

leurs habits. ]e ne vous dir-am

point icy 'que les Dameslſraë.

lites ſe_ faiſaient leurs ñhabiçg

" “ .1 ij

  



Μο MERCURE

elles—même~s, 8c qu'elles ΜΗ

ſoient auſſi ,tous ceux de leurs

Peres ou de leurs Maris. je

ΗΜ” ΡΙἐιτοΒ _cette Lettre ,

qui _n'est deja' que trop lon

ἔκ, en .vous ..priant de me

dire ſi j’ay bien rencontré

,dans le Probléme d'Antîqui-‘

re' que vostre _Satyre a Με

παἱίὶτε, ΐς:ινοΞι· Η le luxe de

nos αποφ _est plus grand

que celuy des Dames de
l'Antiquité. ]e ſuis,Monſieſiur,

ΝοΠτε,8ες. Ο11ηεκε. _
Χι

L'Ordre de.s Chartreux est

ſi aimé , que je [Με perſuade'



ΟΑΣ.ΑΝΈϊ ω

(με vous ſerez bien-aiſe de

Voir ce qu'on a écrit à l'a

vantage de cesŸPeres.

E L.O G-E‘~
ι'.

DE L'ORDREDES OHARTREUX:

Η ν

τ.) Ρετ Μ' l'Abbé de Fourcroy.

- . 'Eſhrit de cet Ordre ἰΜοἱπε

à β: Religieux l'amour d”

ſilence, au même temps qu'il leur

donne cel” cle βιβί2τιπίε. Ι! Ισ:

μπε άΡυ!ευ· ὰ Πωσ μια· ία
hommes, à flícbirſa ſimifiricqrdc

î 1 iij



:οι MERCURE

pour la converſion des Pechcnrs;

à imp/Wer β::ſecours pour tou

tes les ηεσεπἶτεζώ [να Egliſe.,

da* à Etendre leurs θα:: ερ· porter

leurs 'vœux "vers le Ciel , com.

me Maj-fl' βετ· ία montagne ,

tandis que les E-Uëques U' les

Ministres de FEgIſſe ,figure-z par
_ctffofidcfflcembattent ία: επιασε: ερ·

ί:: vices, .qui ſont [cs Ennemis

'veritable-s d” Peuple de Die”.

Comme ils fuïyent tout le com

merce du monde , ils mípríſcnt

encore plus la -vaine estime des

hommes. Ils cherchent dans leur

lecture σ έπί: leurs Etudes la

finctzficatiau de leurs ames. Ils.

— a

 



.îGALANT:rM

tâèbent de ſe remplir 'plus le cœur

que l'eſprit, σ ils ne fi ό

7οϋιπω: ά'ε·ύοί:·' καπ 9κεήπε

nouvelle lumiere dans la ſcien

ce Je Dieu , que Pour le louër

:πωσ ΡΜ: ά)ιπάειιο· επ le connoffñ

ſlam ΡΜ: parfaitement'. Π: «αἱ

ven: @ils meurent clanslecilicc-;ñ

ils ítalólijſſſëenr la "vie de l'ame-ſm'

la ωοτ:2|ίσατἱοτιιἰκ :οψη Ξί.ε[πίπ

Μ μια parfaits imitateurs :IW

Prêcmstw, le maiffre @le mo;

σ!ε!ε ό:: Solitaire: _cles Pen-i

πω. Π: 0βνι: admirer" dans .leurs

exercices penílzles da* labo
rieure' lſiexccllence ά:: [α Religion

Glarçflienne, eg* la rome. puiſſance'

Δ - Β Μή,



πω ΜΕΧΞΒἔ.Β

είε ία δωσε είε 5%"Ο63·φξ Η

16·υ:ίίε «με Οία ία Με σΒοΜΪεΡατ

:έωίέετεπεπτ Μ” σε: derniers

fier/es, pour cauſer-ver au moins

en quelques membres de l'Egliſe

ία 'vigueur dela Penitencc , qui

βεντέτα toujours pam) eux , σα·

qui _y βία toujours en honneur

malgré Ie relâchement des hom

mes , qui ne PEHŒŒH! .Vempëcher

de louêr l 'uufleritê de leur wie, Θ·

είε les tenir tres heureux, qu?)

quſiilsſi jugent entierement Σκω

Ρώίε: οίείε: pourvoir imiter. Τοπ

tes leurs delicesſom de s’entrete

nir avec Dieu; tous leurs deſir:

tendent 'vers leur Patrie cel-este:



ώ \dg

.Ilsſhuffrentja 'vie avec patience,

(F [a mort ω:: @κι Η: ſim! de

la terre un Paradis, en paſſant

non ſeulement les jours ,mais la

meilleure partie de la nuit, dans

Ie: louanges ερ· ί:: ὅ€παίὶἔίιοπ: οί:

Dieu, μια· Φωτ: έ: ία «Με έ::

Anges (F des Bienheureux , tan".

dis que les Iiommes anſe-vel” dans

le ſhmmeil , ou ne-'vi-Uent point ,

à proprement parler , ou ne Wi.

'vent que d'une ?vie quileuri-[Z

commune σο:: ί:: βεβε:; ίί:/δ

.contentent que leurs noms ſhienr

Écrits dans le Ciel , ſans qu'il:

ſoient connusſi” lu terre', (Fils

rípandenrpar tout lu bonne-odeur



πο6ξΜΒΚἔϋΚἔΞ
de _ïeſusj Cbrest; ,Quel ñbonbeuïîſ

Pour l'Egliſe d'a-Wir ώστε ſim

ſein de ſï parfaits Religieux; qui

édifient tout le mondepar leur νέα

ρεπέ:επ2ε σ· τετἰτἔε. Ραίβεχ-φοω

ſubſister à jumauí, trcsſaint Or.

dre des Chartreux. C.ή d' τσιπ;

Seigm-ur , à σοφτυπ·υοβτσ Ou;

Uſage. Il): a /ï longtemps que

'vous Ie Protege-f; cet Ordre cflï"

demeurë incorruptible da' in-Uio

luble dans une β longue durée, ce

qui Iuy donne [bonneurdc [anti

quité, ſhut lu): tduſhr les ?πανω

υποα'ι:ε;ζ εφ· Η άφιέ!Μισε άι· lg

'vieille-ſta Continuez de Ie regar

de favorablement, U* répand-cx

l



GALARTIM7

?vos benediffíons ſur le ſiege Θ·

Ρέα:: 9:π:::ιί θα: conduit cet Ora_

dre avec Mn: de prudence.- ί

]:νοιιε envoye deux Let-ſi

tres , dont leñstile vous paroi-z

(ira ailé ôcnaturel.

ËZZËSËËËËËËËZË D?
(SSD

ω:

A MAÜEMOUELLE

UHERITIER.,

EPITREQ

'Heritier . Μή:: :Με genie _

ΕΡΑ:ά: αυτ:: απ: και:: Granit;

Tou: ſe rendaux attrait; divers

_DE ?Joſh/e .Proſe â- έ: ν:: Κα::



._ ,a .

ΜΒ MERCURE
Vo; œuvre: n'ont aim de dréiſſéſ-ſi

I

Que ;le bazar-eq, que de merveille:

On y wit hiſſer à Πρ” l

Peut on n'en &stupeur mη! Ξ ·

Ρ'υ/ἰπ ω!" ſurpaſſe la ΜΜΜ;
Ε: ία ρίπε legere dvdtmurcte

Qaipartde 'vos ſçaæmntes mainly

Enleve le m” des humains;

Vo: fxstïeſſoflſ acromplze; , ,

.D'un óeauſm ſont tout” remplies;

Vit-on jamais plz” dïdgränzrnt?

ΙΜ, Με: c'est purenrlyantemznnb

Ce :Πρ pourtant point une Fée z

Par qui les Μαρκ ſecret; cfOrp/Jle

Vaud βρει:: donnez à ſaiſon S

C'est dan: τή:: όσιω·.·.ψ Μωβ» ,

Qu'on voit Gram” Poêle , ω

2"έωσέπ υο/ίΜώπε Carlene ,. ',

Qd vient de remporter un Prix;
Sar les Pllló' delimts eſprits. Υ ή

δέ πω· πω:: .Μωβ brille»

 

 



Ω`ΑΣΑΗΤ- 1ο9

Έξω: ρ:::.χ ί':ί!::/2:: famille

Où l'on fut toujours Μωβ::

L' t β: Μαι:: Φ ό: απ::

Digne Rameau de vostro Branche

Vous ſiffle: le Portrait de Blanche;

Ce fut ſans doute d'aprés vous ,

Ûrltoutfut éloquent é* doux.

_On [fait que 'vous avez-Leucate

Le courage de Leouore;

Vous ſuive-ring d'un PM heureux

'La (Μωβ Θ ρ:: &plait; fameux

Ξ: νοβο·: βί2:ί:[π:Μ:

Ευα:: Α: Με:: à la Princeſſe,

Eäe dont ί:: των: β::ί:2:

Μ:: μ: ·υυβα: plume embellir.

Si vos Heros, vos Heroïuer

Etaient de: :επτα divines ι

ΠΜ: φ:: ſouvent 'vous leur preſſe(

Ÿuelqrſune de v” quo/iteq,

>: ε:: φαω:: glorieuſe: .

gui fier” par tout fuiflarieuſex?



:ΤΜ Με
f

ω:: μπω:: ά:: trait! Yſſzainqueufâj*

Sur les effirin έ· /::7° Ζε: αεπτ:. Ί'

δέ-τοβ ΦΠ:: σκιφ:: ὰ.: Baſſes; *'

:Ραπ βιαία εσπεύα:ιε.·ωπ:π εἰ:: z -

Ε: Μή:: Σελ:: A le bon/nur

@ουσια άεβπέι'α/υπ honneur:
.Les Dames-î tort outrdgées î ſi

Sont avec uſine vauge-'es , Κ*

:Έσω :|πιββ.ΐ l'occaſion. -

De devenir leur Champion.

.le Triomphe de Desboulieres

Brave no: Muſe; les plu.: fiérer;

πάω άι· mille beaux eſÿrit: Κ'

.Effacer les malins écrits: ‘

θά β πω! à propos on fronde

Cette belle moitie' du monde ,

Ρα:: ρεπε;β ἐὰν: @τι part] ,

Qzſil: en auront le démenly z

Ces-fameux Fai/eur: de Critique”

Enfin par *vos ſoins beroiques z

..ΕΜ ω:: άι: nouveaux uen-aim

'I

Χ



ΩΑμδΗΈ: ι:11

LEM: trazëudra, rien _deſormaùz :

Son Destin ſem du pins calmes,

.A ἴοπιὁπ έ:: πω: docteur Palmes.

Prima(- niompbfflnuit Ô jour,

Μα:1:::2σωρβεχωο2π: έ: l'Amour,

On peut ſan: choquer la ſageſſe

.Pflltſlefſïfl .peu -vers la tendreſſe,

_Il est dangereux Æouzmger

'Un Dina ffiprompt àſe Mugen

Quo) qnïil ſoit aaffl doux gti-time:

bl: , ~

'Il rfntcfl pa”. main: redoutable',

.Enter que 'vom brut/ita ſa lay,

Qzfilſait prés de 'vom firm σωρἰοχ,

πω::@έαν έ: ώ): έ:: Peintures x

Qui ſont de πώ:: .ΜΙεπέωαπ·.::

Vous ιίέρ::2έπε:·ς_ πω:: σε καίω:

μα::

@πιο ν-σπ:Μ·υ2ε:ς :Ωω Ισ και”

.E t ?παπά «και πω: :ου:::ζ άσμα:

Ο:: ΑΙΜ: σε: έ: Caſimir”,



σα: MERCURE
.On jtm-rait que vou.: ſème(

Tom ί:: πω:: Θα:: τω:: πω:: tentez.

Md” μη· θα:: οφ:: eſprit en drſe ,

On ſuit bien pe” -vo/Zre Deviſe, ί

@έσω doit en rime ſeulement ‘

Penſer d* parler tendrement. ' -

.Pour zen-bel objet on s'empreſſe: '

Efi- il de cœur qrfAmonr ne bleſſe s*

Contre lay ί”:π :ι ω: ἔσω",

οι:: , ιοί' σ:: Μ:: :ί βια: aimer,,

Si ſur -voflre exemple on Îíémle

Une-fermeté ſans ègnlei

En 'vous à la fait on peut voir ï

.Bon τα:: , grandeur Jam: â* Απε;

voit.

.Et l'on /çair par experience

juſque: Μ ν:: παώ:: βία:: ,

(2υπώί:π ί: bel a” d'ApoL/on

Ρα:: :ίιβίπέ::::::: βια: κ:ί::.

7:/ί::,:ί:2:π:: Poéſie

Pou.: Μιά digne de Pdmbroſie,



ΒΑἔΜΑΝΪ. n;
ſſfnjaííe', ſublime, é* moral,

Tampa” -voflre Muſi- efl égal,

Vous @πως επ chaque maniere π

φέ:ρποπσ· απο @Με :πιάσω π ‘

Vo: Sram”, donne” z Madrigaæx

Om Δρα ſur Mm leur: rivaux.

Vaux rende-g leur premiere place

Aux erïſam praſfrits dir Parnaſſe,

-les agreable: Bouts-rimeæóî πω

Ο'εβ_εππσ2 par au' ποπσρόπμπες·.

('ωπϋ2επ βιέ?πρϋε.σ φί[επεό!Δέπ

7.ππωμι π.» Oeuvres :ne/ſée: »

La politeſſe-d* l'heureux tour .P

Puis-je le bien [air-ea πωπ ραπ!

Νο:: βπρ'ασςπτ)σ je ?Με 2ειΞεππε:

@πώ audace ſerait la miam”,

'Màj qui fard' ~ deſſſers par' ω

ραια!. ‘ a Α·

8ππ:·ὲιπάα ώ· ρη/παι./Ευπ arr;

@ώραpeindre c” grand l'Hcroi/ae;

_Qui ſur la PamaſſeNov. 1636.



Μ. MERCURE

Pardon , [He-mier s ſiſayfaít;l'IA-ruche έ: σώσω Portrait.

Ι..σωοΙο: @οποιες le plus zelé

Ι (Ξοι;ί:::: de la Compagnie

des Lanterniſies.

'R -E :Ρο N Η

Β: Mademoiſelle ſl-Ierítíer

à l’Epitre du plus zelé Con-_

frere de l'illustre Compay

gnie des_ Lanternistes. -—

- .. .E PlΤΙΜ:

— να:: :ί ::04::2::: απ:: ὁ ά:

ν celebre Corp .Ι

Ωυ::β: ί:: Απ: ό: Σ: Gamme ç

Destin:oralesamune Μπέκ (Με

ſauvera” ~ ï

--1 .

d. -. Ι



(ἱΑΒἔΉΤ- υ a
Aïëfheurenx Amphion qui par dz

doux accords :

Chante-ra Ie mieux ſurſa Lyre; -

'Un Roy queTUnivers admire.

,D'où vient; Damon , que vous in

rerronípepç'

Tous res progrès , aux beaux ΑΜ:: ,

απ:: Sciences, Έ

Οι: dans 'vos daflés conferences
ſi Sans ceſſe vous vous” oceuoeg!

Pour chanter avec rant de '

gfäſï

Cerfi-uirs de mon loiſir qu'un certain

ν aſcendant ,

Qu'un penchant naturel à dórmir"

au Parnaſſe ,

ΙΜ::β::?πάψω ΜΜάίπαπΑξ -

Dam une brlſſanlï jeune/ſe , _

Sans ambition ,ſans tendreſſe; .

fa)fait tous mes plaiſirs de gouter-î

les douceurs Δ _

ψ



ιι6 MERCURE

Πιο commerce des dofle: Sæurx?

Iii/M les rive: du Permeſſe:

I'd] Μέι forêt eueïſſi des fleurs

Π:: moment que je /çûslïeſezge

D’en faire un heureux aſſem

Herge

Μέ πιώ:: Ω: conſacrant à [Auguste

Loätä'

Reddit à ee Hero: un íeleztmztbom

mage.

'ſay 'vante'- mille fai: ſe: explain

ZUÜËÎI a

[l'ex] Μέι· fai: tracé de: tableaux Je

ſa gloire

Aux lamórù Μπα: έα Temple de

Memoire.

Mais en eeleóreznt ce Vain

_ queen* ,

f Σώπα έ ποὺ:: κά:: έ" Ζε
'ſi' cœur,

Biſe) chanté/e:fai” d'une heures”

ſe harmonie

 



ΟΑΣΑΝΤ. 1η

?Υπ &ele plein d'inde-ur a guide' mon

genie. q

Pour le reste de me; cbanſhn: ,

Ρεπ:/ῇειυαωεπ: τω” Muſe,

@Με applaudir le! divers ions,

,Qiſavec peineje me refuſe

Le doux plaiſir de l'avouer :

Souffrcnpourtant que jc [Μωβ

])ε εεε|η?εε:εα|Φωεπε Ζω".

Ζε; χω: d'aſſez; vives peintures

De quelque: tendre: avantums

Mais quandfauroisſait de! por

traits

Ou brillent däóffrgbeureux traits!

Pourroient-ils ;ſite comparables

ZA ceux des Roman:admirable:

De la [ça-vante Studi-xy

Son stilo ÆApoſſan Με:: _ _

_Para πω." β: ouvrage; z

Iuſqrfaux plus recule( des tiger S

gui donneront le rang @ſaprér



148 MERCURE
A ceux de l'iſſu/Pre Ségrdù;

Ala! que jeſais éiealäin d'attein

dre!

.A l'Are divin fail: ont de pein,

dre

Les. tranſport: Ô les manvemens

Qi trouble-nt le εαπ: έ:: Amen”.

Quay que des feux d'amour mie-ſeule

ílífltelle ,

Dérange le: eſprits , eau/ê ëlëzffrenx

commen: .

Dam les Vers Ô dan: le: Ra

mans :

ό Σα ρ::π::::·ε σ:: σ:: ::::::π ώ!

les î -

;Mais gardent-nam bien dn mal

bear

De les ſentir dan: noflre σα”

Ώ:: prétend , il effl ?amy , qu'avec

ν ρ _ A quelques |:::π::::: ,

~ Σ” Μ:: ρω: la poffierilefæ



 

ΤΗ9: ~

' 'La C/Mrſſe ,μήμ: 1)::ύσα-··

ίί80':5 Ι :ί ’

Μ:: π:: απ:: Equitable uſeuIe-ñ

Δ πω:: ρω::

De: couleurs à la verité, Ι

Ο:: dit que rempliſſant έπί:: ::ί:ί:::

:ίω·ί:::: ,

Αν:: :ί'έίσιμ:π::: πωπω::

Τα! :ί:ύ'Επ:ί:: ί:: droit” du Sexe

mal-traités ' _ ‘

.Mais quand @πωσ ία:: ω::

Μ: ñ

Tant de roi/an , :an: cle justice ,

Se trouveront de mon L'a/Ze'.

:Quest-rm quälfufl beſt-pin zl-'ernplojer

pour ί:: Dames _ _

Ο: belA” qui gagne ί:::::::: z

.Leur Sexe vif, ΜΜΜ: ό· όσα::

δα:: triompher de μία::

- 1'41' Μ:: :Ιω π::.Μπ Μ::

::::- Δω-μμ- _

Έ .

.
'·|



πο· ΜΕΒ.€.ϊΌ118 V

~ L” E012 a les Eaux, Pomme

Flore.

Ή:: :ϋτ::: Ι:: guère”. ſay -ziécrit

ψ έ:: moiſſon! ,

Maralzſé ſur les Saiſon!,

Mata' :dam me: Cbanstms ſimples

é* natareſſe-r

N'0ſe!0ient aſpirer au granëltine

de boſſes. _.

Peut-est”.- à l'avenir que mon βίο

plu: fort ~—

Forum leur faire prend” m: plu!

briſſam effort.

la Muſe meſme de Mdlbmäe

ſi Nſſavait pm' dans ſes ;fic-mien

an! λ

Ο:: α:: magnifique Ô ſaperâ-e

" Qu'on :η ω: dans m: mon!

— :::::ρ:.

'.ά:::]ΐ Ραπ-ψ:: :::::ο::: :πὶἄε μπα

ρ: ſublimes, ‘-'* 1

- Joindron:

 



SALAM? nr'
Yoindront au naturel qu'on trouve

dans me: rimes

Σ'ωμωβ· έ: Με" ornement.
Si malgré plu: d'un grand obſſstd.;

ιι!! Ω é_ ' ~ *- _ 3

.L eëPetmezffe daigne” @Η πισω@Α

Με πω” ^

. En me: faveur em tel miracle,

_ _ ,Alors jepoarroi: recevoir
"Η Σ., £καπ: ρω:: έ: ε'ε22εωεβ4 Ι;

QUE m'offre 'voflre politeſſe. '

_,j_L'O uvraïgect que vous allez'

Εκ: , merite vostre attentions.
.~ .Η

`
.

ι

Ι

πει' .~ ηΗ Δ K 7 * I ‘ Ί

Μένυφξωι-'ε Μαΐ Η ?Ξ



ει: MERCURE A

_LE PR INCZI ΡΕ::

ηἰνοτΪεἱ,έ:ειΒΙὶ. τ

Η:: Amateurs de J4 Pbilefiz

~~ 1:ξεε ό::δ':2ε:. — > V*

Ϊ

L n'y a dans-Ie monde @Με

πω: choſes V, qui ,eq ſon;

es fondemens \la _czogngoz-z
jfiIiOfld - j :lag-j

I. Sçflllüiſgoiflſhlfl Μπακ::

ὰι'Η;οἔῖἱω€- . - -ë .ñ «πα

Π. Μαι est un ΕΙ"ει·ε .ἰι1οεέέ`

:δέ ἰιιεο;ωΡ:εΒεπίὶΒΙε, de;toutes choſes ε!έΡοιπό:11: α”

[Με :έιιπιπέσε. ſict e ?bflegffi

‘ J11. LELNacure, apré; Dictp-,g

- ~ ε . .ï-:tïnnazq

  

 



0:ΕΕ..ΖΑΝΤ. :η

ε:: ἱ”ο:ἰ8ἰπς ό:: τσιπ:: choſes.

AI V. UHommc est un petit

monde , 8c le —raco.urcy du

ggrand; c'est pourquoy “τα

Φ:: :ο ίἱἱποἴὲἀἶαιι-ντφὁοΠὶειι.

Μ:: :ή αυτο:: Point de

Molàdc *ſans Dieu

VHËEÎ :Ρ:επ:::Π Η: Monde
nFſſp-,Ourroiît cñstr-c .ſans laÏNaz

cure, π _ V- '

'VPL *La Nature, quoy πυρ

8ς:ιει·ειΙε:_ δ: univerlclle , ne

ſçàäífói; rendre le Mood-e

pdf-ſaiſit ſans l'Homme, parc-c

qu'il ?est Ι'οβ:ε: vivant du.

Mon dc, &une des parties qui

le CDffiËpOſCfſſL-t ό: qui, le εστι::

prennent. ñ L ij Δ :β



Φ ε ν

ω», MERCURE Ν
^ VII l. [lest une des partîëés

ςυϊΙο compoſent, parce quîlÿ

άι; le nuilieu entre Dieu -ôcfa

matiere; c'est pourquoy Βἰἐὶι

aprés avoir tout οτέέετι avoit

affaire , δε Ι,ο.-ΐειὶτ ραπ ά:Πίι.

ΡτοικΙκα48: admirer ſesñvragcs. C'est -cc quiſſë :cdd

(Yaucam: plus digne dîeîſiſon

Crçateur , ë; cc qui a próæïtääc

'ſon rachat , δ: Ϊ'Ιιισἑ.τιίἑτῖῷπ

du Verbe chez Μ), , ό.ειτ1$34:

' d' n ier e~ Ψ -(em u eV g ,patffigÿc
«ration du Saint-Eſprit. ~~ſſ ~

 

1X. -ll y a dans le Móhde

.deux ικιευτεε,Ι'υιτο ΐυΡΘΗ:υ«

κ: ,6:Ι'ειιιι;ι·ε ἐιπΪετἱοωε. (ΗΜ



ΜΧ'

ς_ι:ϊ·ηἔἰι dans lesvGlobcs ι:ε!ε=

Β:: ε1ϊΙαΐυρετ:ε·υτε,8ε celle

q_ agit dans' le θΙοβ€-τ€υτε

β;το:·:;Γε Γὶτιἴοτἰευτε.

?XE ,Tour ce que la Nature

fflgdqit ne doit ΗΜ: regardé

@η ?comme des effets de ſon

_fflnzin-uel_ mouvement par

,lJç-ſgxicñ univerſel , qui est ſon

,gſzgtgç , ό: qui la compoſe
aîzgçſles quatre Elſiemens , δ:

εΐσε_Ρ;οόυ&:οπε,ε:οιππωσ ΑΜ

φροπ,νοΒοιειμ::, ΜἱΠ€τειωΧ,

Μοωιπ, 8: ιο reste, ne doi

βη:: ΜΗ:: regardées φα::

ςρωιτιο ὰ:: émanations de la

,yzrgçzjg des effets de. ſes Feng

L iii



Μό MERCURE

ctions, α ὰ; objets indËffe-Ê

r-cns. parce que le Monde at

ſeroic pas moins Monde-HES

toutes ces choſcs,,6c quimë

ſont au monde ,_ quezppæqç

que_ c-'ést le propre à ]α._Νόμ

πω.» άι: Μα: ces productipnsí,

comme dest- le prop-rd*: à

l'Homme d'avoir deszífqxzz,

ctions ,_ des ΡεεΓέέεψαβςε.
@τΠ1°5.' ' r H- β ſu()

Xl. ſl n'y a donc que l'E-louis,

me pour cout qui cienc~rang—

dans la Nature δ: 3όεοεΙο

Monde. Il est dans' la Natur-ç

ce qu'elle produit de,, plus

parfait, 6c dans lelvloíndéil
est [on Seigner”, Δ ~



:'θἔΒΗΗἶἶ:Μ:
- ΧΊΨΙ1 Η €Π ΜΡετί:οέΈϊοπ de*

Fa* Nâtu-re ,1 parce qtffl est' Id

@fief-d'œuvre de Dïieer , δε:

L'image de ſon" Creer-Eq; ,?lest le Seigneur du Monde,

parce que le Monde πι::

Φτέό- εμε ρου: Μη.
î- XIII: Diſons pFusî. [Îëtienlſï

mêmre le- premier rang” dans*

[PP-Monde aprés Dieu , parceñï

qu'e(’tanc— proprement le Fils*

de Dieu, lc- Monde est ſon*

partage , 82 la Nature' Γοπ·

σιι·ντ:οτε, ε:: :πέσω ί::Γο·εναπ-

Η; σ.1οΐ·::: ττενεὶΙΙσηυο ρου·Ε

ἰἱιγμΙαογ ‹1ιιἶεὶΙείαὶ: Ρο:ΜΈτο:

ΕεεΝταΡΡοιτΞι>Γοιν compoſez',
ë ~-dhñſh



:Η MERCURE

_A ceux de ΚΨΜ:: 5έ$:π:Εο·;
π:: μ:: μ· ſuis óienläin dïtltezſin-î

dre l

A l'A” divin qÏuils ont deρω::

dre

Les. tranſports &les mauvemens

Wi troubler” le cœur des Amar”.

Quay que des feux d'amour uneſeule

étincelle ,

Dérdnge les eſprits . cuufi- dkffreux

ÎÛHÏTÎICTIÏ ο

Πω:: ί:: κα:: ό· πω: les Ra

mnns :

Δ Σ:: peinture en eſhreûjaurs 5e!

Α:: -

Μα:: 8::::ίο:::·πο::: π:: :ίπ mal

beur

De les ſentir :ίππ: πυρ:: ω::

Ό:: prétend. il σ:: :υπερ , qu'avec

_ quelques lumieres ,

ze, peine pour lu poſierirè"

 



ΟἑΣΔΑΗΤΣ 549

Ζω δ'/Μ![ε “Μήμε Ζ):.ώαπ

Μάι 2 z" V

Μ» πω: »Μέσα έφσΜΜε «Μεκλε

και:: ρωεβέ

Β:: :ΜΜΜ à la verité. ñ

O” dit que mnplzſſant deux αθώα:

carrieres ,

Avec ëzfélaqaenzes maniere:

Έ), άε/7Ε·πάα Ζε: drain du Sexe
mal-traités ë

Mais quand ferma) Μα: απο

Με —

Tant de οι Μπι , πω: ώ justice ,

Se trouvera-m de mon Baffle'.

:Qïeſàm qrſilfufl äeſoſin cſemplojer

pour les Dames' , _

θα bel A” qui gagne le: ame! z

.Leur Saxe vif, modeste. d* άσπ:α

δω" triompher de_ içi/aux

_far Rein# dans. mu «ω» 9994
Θα· .1-:=-ω;- ~ — î

a .
I

u



πο MERCURE o
I” Bois a l” Eaux,, Pantone di_

Flore. ſi

[Fay décrit le: gala” s ſay día-it

_ les moiſſon! :

Μοπ:!αβ /επ Μ Saiſon!,

"Maid- :nam mel Chanſons ſimple;

d* naturel”,Moſes-mnt aſpirer au grandcttitre'

de belles. …_ x

Peut-astro à l'a-venir que mon (t'il:

plu: fort *

Ponrra lez” faire prendre un plu:

&Wiſſant effort.

La Muſe meſme de Malbaie

N'ayez-i: par dans ſes pïemiers

an!

r Ce: air magnifique àβρώ:

· @Μι Τα), από: οίκω απ «απο
— temps. Έ

'άἰηΐρσπ:-ε/?›·ε Μήνα, »πω[ΜΜ

ρηωπω", μ 'ï

Δ Ϊοὶωἰτοπτ



Ρ,,,,,.-. ,

GÃLANTÉ Μ!

.ϊοΐ::ά::::: ω: naturel qu'on και::

ών:: πι:: rimes

~ Lêrpompe de leurs ornement.

Si malgre' plu: d'un grand :ΜΔ

> (I: ï ~ _` ' ' "* Ι

..δ ?Parnaſſe daigne” κά:: τω::[Με

re *voir ‘

. "En ma faveur un !el miracle,

î ,Alan e pourrai! recevoir
ſi "ſi LſſEneens plein de élelicareſſe 'Σ

@σε m'offre Ροή” politeſſe. "

î 5_L'O uvraïgé que vous allez

Lire , merite vostre accent-ions_
. .~ .ή

`
. _ .

. .
)

u !i

ι .

\lux "l"1

. . "κ ï

H- Novembre 1696 Il, "g



ει:: MERCURE

. , - "x

..LE ΡΒ ἱΔΝί.ἶἱ ΡΕ::

ΔΙνΦτΪεΙΔόταΒΙὶ. .~

Λέει:: Amateur” de Ι:: Ρὑὶ!ψ·;:

v ·5Ρβιε des δε:$ε:. < -‘ :M

  

v crois οΙιοΓ::, @Μ ρι:ίο:η

.les fondeçnens ε:: Ι:: ροφΒο::: ε

L n'y a dans Ισ monde que

βάση . ſſ ζ με

Ι. $;Μοἱ-ι· ,ΙΒΜη,44.Ν8ταφέ

ϋω”ΗοΠἱωε›. — . η Ρ - ·`«Ιῇ -

Π. Dieu est un-Estreincrééfz

Δ: ἱιιοοωρτεΕκηίὶΒΙε, ό:

@στα choſes _dépendent dg…
lſont zémanées. ſi Τε. .ιο Κ:

i Μ. La .Νετι1τωΡτέ: ΟΚΦ-:5

Ν

u .~ ~- ?nt *FL-MIN*



-€_

l -Δ . . -ï-_Hi
ΟΧΗ..ΆΝΤ. 'ſi π”

ώ: ΓοςἰΒΞιπςόο toutes choſes.

IV. LŸHommc est un peti:

monde ,ï 5c le -racourcy du

grand; c'est pourquoy iicfl: .

dir le ïChef-.dÎœuvrcdc-Dieu.

V.- ll n’y aurait Point de

M-olíidc ſeins [ΧαμνΦΈΐΒΡτέΩ)ίόυ le Monde-ï

neÈſiÿóüïro-it cſhñc ſans la~Na-_ Δ

φαω. , , V. _- ë

\FPI-"îTï-ÊNÏÎHTO, quoy que

gçnerale ê; univerſelle , ne

ñſçſâôÿói; rendre' le Monde

.paf-fair ſans l'Homme, parce

-qaîîl ?est l'objet vivant du.

Mondç, «Sc-une des Ρεπἱεε @οἱ

1ο ε1σωροΐεπτ 66 qu; Ιεεοτη3

Ρτοπι1εω:. ñ L l) Ό

.z



7 7'-_ἶΊ

ω, MERCURE- VIII. ΙΙ est une des parr-íèàîä

qui Η: .compoſent, parce qu'il

eſi le milieu entre Dieu -ôc là

-matierq c'est ρουτερ” Dieu

aprés avoir tout créé en avoit

affaire, &l'a fait pour οοὶτω

prendre β: ΜΜΜ-οι· -ίεε·0ιϊ

=ντε8εε.()°είΙ: -ce qui le rend

d'autant plus digne dîeîſón

Createur, ë: ce qui a prdæizî-ic

ſon rachat , ά Ι'1ηοάτιί:Ιτίδο
du Verbe chez !ny , dan-Êîî-'ſſlc

íein d'une Vierge ’, paſſrſffiïÿç_

-τετὶοτι du Saint-Eſprit. ŸîŸVÏñ

IX. ·Π γ ει dans le ·ΜστιεΙξ

:Μακ ιπειευτεε,Ι'υπο ſupérieur.

re , ÿciſauçre inferieure. _CeΗ(



'Ξ

ή?
u

gqÎ-:ggïc ΕΙΗΠ8·Ι€8ΟΙΟΙΚΣ @Ισ

Με est la ſuperieure,ñ-& celle

qui agir dans le Globe-terre
Qzrtæest ſinfſieríeure.

_X- ίου: εε αμε Ια Νατιιτε

ΒςρςΙΙΙΙτ ne doit ΗΜ: regardé

..gge ?comme des effets de ſom

-fflxzçjn-uel mouvement: par;

Lçſprjr- univerſel , qui est ſon:

,gçgzgç , δ: qui la compoſe
.gyficſi les quatre Elemens , δ:

I

ΒΙΙο;ρηο:Ιιι6ΙΙοπε,εοωωσ ΑΜ

Βιρ.μικ,ν€8οςεμΙο, ΜΙππ:κιωπ,

Μειεινε, δ: Ισ reste, ne doi

.TMJNCHTÊ regardées @ω

_ςρωπκ des όπωιπο.ι1οπε de la
;Na-EULÇ', des eflzſiets de ſes Feng

L ΙΙΙ



Μό MERCURE

ctions, σ: Δ:: Objets indiffe-Ê

ſens. parce que le Mordd-c uc

[στοπ σε:: :σώσε Monde (dins

toutes ces choſes ,je quígîï!

ſont au monde ,. que parce

que c-'éll le propre à Ι:: Ν::

:1::: :Ισ faire ces productionsſi

comme c'est le propre à

l'Homme d'avoir des_ fon..

ctions , des penſées, &des
dCÛÏÇ. l l ..Ξ > ſup),

*XL Il n'y a donc que lÏ-Ioniz.

me pour cout qui tient rang

dans la Nature δ:: όσο: Ισ

Monde. Il est dans la Natqcç

ce qu'elle produit deſplus

parfait, 6c dans. LeMonde il
.ïïst-.lon Seigneur, ct Ι . ſi



ω:
··- ΧΙΙΙΞ ΙΙ είΈ Ια·Ρ€τΙ:εόΈΙσπ de'

hNâcu-re χ :Μεσα qu'il est” le

Chef-d'œuvre de Dieu , 8e?

!Êlma-geî de (du Createur ,

Η· :ή Ι:: Seigneur du' Monde,

μπακ εμε.: le Mon-dc :feflië

créé que pour luY.

Ι Χ Ι ΙΙΙ Πωσ: :Με ΙΙΙΙεπι·:'

même ie- premier rang” Μην

ΙΙεὲΜοι1ιΙο εμέ: Dieu, μετα::

ι]ιίείΙειπτ proprement le Fils

:Η Dieu-, le- Monde est ſom

partage , ό: la Nature' ſon*
Olrvriere, 8ε même \ſſaïſervan

Θε; φάω τωνειΙΙΙσηιι·ο ροι:Η

ΜΒΗιίργ εμίεΙΙείαΙ:: ΐο:ΜΕτα

εεΙΝΜΡΡοπτεΙ. ΙΜ:: compoſé,,
ε ~ - ;L Μ:

Ι



12.8 MERCURE

mais elle obeïc à l'Homme;

parce qu’ef’cant destiné de_

— Dieu pour le connoistre com

:με ίση Pere δε Ιου Createur,

il abeloin de deux choſeszla

premiere , des plug puteslu

mieres de ſon Eſprit δ: de ſon

entendement s ô: la ſeconde,

du ſecours de la Natura-,des

lumieres de ſon ElPſiſ-,ÏIÏÔUÏ

comprendre en quoy la Na

ture luy est ſecour-able, afin

qu'il agiſſe de concert avec

elle pour ſa regeneration ;s'il

veut connoistre ſa liberté,en

joüir , 8c franchir l'eſclavage

_où le premier Homme a



Τε· Η ε ε]

"Τ!“ΑΙΣ.ΙΑΠΤε @πε

ΡΙοιιἔέ· Ιε Genre humain- ,δε

ε°1Ι`νευτε, comme dit S, Iean

dans FAPOcaIypſc , éviter la

~ mort ſeconde. Cest en ce pas

ή οιὶΙΗοωιτιε apprend àcon

noistre que la Nature luy est

obeïſſante, pourvû quïlregle

..ſätprudence à la ſienñne,par

ε.εε qu'elle ne veut poinrestre

π. [σμ:έε -,. ſes teglesñ ſont infailq

;zlibles , 8c ne manquent-jamais_

π εμπιεΙ οτι Με ſes intentions;

:comme il Ïestpas malaiſé

Li de comprendre que la Natu

ST' τε σε travaille que. pour

..x ΙΙ·Ηοωωε , 8ε εμε του: σε

'_ quelle Produit est. Pour ſon.
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uſage corporel; il--ne ſera pas'

non plus malaiſe 'de cone-e'.

voir qrïelle travaille' auſſi ά

Ια ρει·ΈεόΙΙοπ ΙΡΙ:Ι:σεΙΙε,ανεε

εεε:: difference, que Fa Net

turc :ϊεωρτοεπεε :Ιω ρου:

produire: ce*: quieſi: à-~l’uſag'e>

corporel de l'homme , qui»

est ión* ouvrage quant Με::

εοφ: ε. mais pour ſaperfcù

&ion ſpirituelle, comme il εΙΙ:

le milieu encre Dieu δε Ια ·Νεε

:Με , Ια ιπειεἰετε-ιτ”εΡτ μι: aſſez

noble pour .luy ει: fournir Ι-ε

Μα. C'est donc de lay-mê

me qu'il doit eflre pris, mais

dans ſon eſprit ιΙε-Ρ1ιτειέ.,:.'ΙΙ

K



.σεΑεοπτ. :ο

θα:: éviter qu'il? ne' tienne.

crop de la matiere , pour estre
enſuite mené à' ſa Δρσ:ΐεδ::σο

Ρο: Ισ ſecours de lañ-Naturc

δ: άσΓο.::. δεί: ρσι::ειοσγ Ια

conception de l'une est ſenſit

-blc naturellement aux Επι”

&l'autre ſimplement à Fcſſi

Ptite Il ne ſagit doncà Pham-df

me que d'élcverſon enten

demenr… au. deſſus- des- ſens

σσ:ρσι·εΙε-, οδο οι:: n'ayant

rien de la matiere., ſa con

naiſſance puiſſe cstre plus

parfaiñte- -Cest la vertu qu'il

doit avoir, que-ſa raiſon οι):

εοφ:: z mais comme. le ſen:



πρ. MERCURE

ſue] est le premier , comme

dit Saint Paul , il veut' elite

tellement le mai-stre,qu’il ne

cede qu'avec beaucoup do_

violence au ſpirituel, 6c en:

traîne Fhommeavec une ra

pidité ſecrete, qui luy fait

perdre l'uſage de Ια raiſon.

(ΣΕΒ α: qui fait auffi que la

pluſpart des hommes .igno

rent malheureuſement ce

quïls devroicnt naturelle

ment ſçavoir. ΑΜΒ ΠΙουιιφ

leur dira-tñil jamais cc qu'il

dit à Eſdras , T” M aimé πιο

Ly, Θ Η” Ι1τφτέε »Πα tienne.
C'est à dire, tu asſi aime' ma



7ωΙ:.Ακε. ;zz
Lbíyſſde Vie. &l'as preferéeà

la tienne , qui est la Loy- de

mont. -

ZNXIV. S'il »est donc .certain

que ce que la Nature pro.

duit, ſhit des _objets indiffe

;ſens , comme ilest bien vrai

ſemblable à ceux qui νοη

ΙάωΙειπ: υπ .με εΡΡτοἴοιπάΙι·

…cette verité , il est-impoſſlblc

gde pouvoir trouver dans au

[cune deces choſes_.…la choſe

@la plus parfaite du monde 8c

;τΙ:Ιει Nature , comme est le

Mercure des Philoſophes,

ηι1ιτοπίστωο dans ſon centre

ÎJFMPIÃQÎXLÎP.: *univerſel dont
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πρ'. MERCURE p
.ñnous parlons.; :-il -ſeroitîfacile

par milíle-i-caiíonsz. dont on

Με με: pointe ſatisfaire les in.

-credules δ: Ιω οΙ3ΙΙΙπε2, de

Ιοει::επΙτ :ειτε verité βρει:

εοπωε , &de rendre .inutiles

-toutesles contestations .qiſilïs

pourraient objecten Cecy

ΜΗ.: ΡουευιΜΙαεει·ε εωεεευι·

εε Ια Με , εσυ-ι· Με Ιτι5ι·ε

-εοωρτει1:Ιτε quel est le ſujet

dans le-monde le plus parfait,

»qui ΡεοόυΙ: εε ἀεὶ: »πεπτ

>ίεΙ μμ εοιυ·ο.πιπε Ιἶαυντε δ:

*l'ouvrier en ſon attentcôc en

-ſon-Otwñrage , lwy faiſant cn

:fin trouver \le-jour du-ù @pas

du Seigneur.



ΒΑΣΑΗ-Τἰ η;

@Ces quater-ze Articles Γεω

εΙ.ιμειωιε »échelons pour par.

:-venir à .la ...connaiſſance du

:plus .gr-and -(εεεεε qui ſoit

dans 'l'Arc ,dans la-Naturqôc

.dans lie Monde.- *C'est à pro

premenr _parler , les .crois-para

:ties de la Philoſoiphíc .que 'le

_grgndHc-rmés nous Exp-prend,

,qui devrait *leu-l estñre l'occu

ΡειώικιεΙε πο: eſprits _; mais

Πολ Paſſe plûrofl pour une

remede ê; .un menſonge par

ι·ωγ la pluſpart des hommes,

.que Ρομι,τιςιι€ verité, l'erreur

qui. les domine , la préſom

ΗΜ61%Ι6:ΙΜΜ ΜΙ'επιιους



η6 ΜΒΒ.ΩΠΡΕΣ:

Ρ:σΡτε qui les _aveugle ,τω

leur permettent jamais :ΗΜ

Με: οσο: ΙΔΙπσο:εσκ5·οοσόΙοσΙ:σ

σε απ:: οογΙΙε:ΙεοΙε:3: divine

cOnnoiſſan-ce , amie de la 'Sa

geſſe σ: :Ισ la Verité. Qu'ils

restent donc dans leur aveu—

glement, puiſque la voye d'en

-iortir en est ſi aiſée, σ: nous

contentons ſeulement de

nous efforce-r de les en tirer ,

afin de faire quelque choſe

pour nostre Prochain, 8:Ροοι:

»la gloire de Dieu , qui doit

estre le ſeul but de nos οπο.
tions. Ι . Δ ~

d. -Çomme ilffa poinríenïcore



(ΙεΑΣΑΗΤ.€ Μ;

ΗΕΗ εΙ'ΑόΙ6ε pareils à celuy

que je vous envoye , je croy

que-laó lecture de celuy qui

ſuit , vous fera plaiſir.

“r - ή '.
w,, Il .~ Ι

ΐ-Β- ΒΕ PAR

SON ‘ALTESSPE

,Aïd

_-.- R o Y~ ΑΙ. ε...

.ἱ.Ι Ι

Acte de Remiffion des Pays

;Be Etats de Savoye, Μαΐ.

p par Sa Majesté rres—Chre'—

tienne L C) U Ι S XIV.

_Roy de France δ: de Na*

varre, 8c. S. A. R. VICTOR

A M E' li. Duc deSavOye,

Novembre 1695. a M



138 ΜΒΒΕΠΚΕ

Prince? de Piémont , ROY.

_x de Chypre, 8ισμ :κ

· » ω· 'Ι'

138 ω'. δ:Ρ::οπότε!έ ΙΙ

a Του S ſhi: notoire-za;

manifeste , qu'en execution

du Traité de Paix, [âgé

pale' entre δω Μιι|εβε πω· .Cblé"

tienne LOUIS XÃVM-ARQ*

_de France U* de Na-varrczñëſcſi*

dſſunepart. Et Son Alteſſe Ryu;

le Morzst-igmur le Dm: de
\

«πω, VICTOR; ..-IME' :Η

.Ρώπα de Piémont , Roy de Chye

pre, (To. άϊικιτω έ! ΜΜΜ :β

ordonne' par Sadi”.MajrflëàMF,

Jmoine Health-ester” de Ι.οπές:

. Κα

ιν
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άΜβε, Μετιμώ·άε Tb); .Mad

rëthdl de Camp eliſe; ε Armées,

EF δ'οωππιπάεπτ generalement"

en Sauge", de remettre επιίέτσ-~

,πεπεψ.9εάέθε Alteſſe Rtjyaſe ,

:ou: ω· 20.0: , ΡΜ:ε: , ΟΙπιβεεεε$:

Ροο·::·άε· :σαι-ε βε-.9πεψε 8 .σε

la rl-ſhrw Jiï-Montmeilldïi? ,

ά1ξ”Ι]θεέϊΒρ,ΙΖέ|/εδ Troupes , pom-î

ſeînnalre' où porteront les ordre!"

de: Sardine' Mdja-ſie'. Enſuite" def

qzzÿîajîanr S“Με Aïteſſc Κε)πιε

Ιἐ`εΙΦυΙϋ+ἔ ίε5Γ-Ρ02ΡεσσερτεΓ επ ſon?

πατώ ΙωάΙτεεεωωΤοε ϊ M” Ιε Μαρ·

Ι3 άι· Tam* C ?ſaine de' =
l,, ερ l ε β:

”)ϊτΙάεεξάκείεησε, MΛάβε! Με

βε-Θεωεε&·21ωότηφ @στή

Miu) .



140 ΜΒΚ€ΘΒΑε

mandant generalement en Sa?

*Ogre , »πωσ d'un plein Pouvoir

pour l'acceptation deſdits Etats

. ('5' Places. C pourquqy .t'a-flanc

ledit Marquis de Try tranſporté

dans l'Hoflel de la preſente Ville ,

(T dans la Salle des S:επεσε , ευ·

_y ayant fait convoquer Mîîles

Nobles , Sinolics cp* Conſeillers

de ladite Ville , auquel lieu com.

Partant auſſi ledit S” Marquis

Tana, auquel ledit Seigneur Mar

quis de To): , aprés l'avoir campli.

m.- κά, lu)- afitit au nom de Sa

Majesté lrntiíre :-emiſſion -' ales

Pays a* Places de του: les Etats

deja-Ogre , à Iaffiule raſer-tte de_



Εμ::

..Μο:::::::έΙΩ:: , σοὶ ::7ΙΙ::·:: επι::

ε Ισ.: Με:: ά:: Κ” , ainſi qu'il :β

Ρστ£ἔ μα· Ισά:: Traité z U* en [rg]

Ρώπα: telle remi[ſion , il apr-anon

εέ Ι:: paroles ſuivantes .- Mona

?fleurie ,Marquis Tane , enſui

εε άσε ordres du Roy mon

Maistre, δ: :Ισ pouvoir que

vous avez de Son' Alteſſe

ñíwRoyale : Je fais l'entière re

miffionàsadite Alteſſe Roya.

..le en vostro perſonne , des

ñ Pays,Places δ: Dépendances

σ. P, de tous les Etats de Savoye ,

._ -Fà .la ſeule reſerve de Μσο:π

;.:σωσ:ΙΙσο.,8:5σο Alteſſe Βογο

..Ι_ — i; en 'diſpoſera dorelnavant



πιο: MERCURE >
tout comme Elle pouvoir fäië Ι

το avant l'occupation deſdits”

Etats , par-les Armées du Roy!

A quo) ledit SîMd-rqnir Tune,,

aprés avoir- complimrnríFſc-dít S'Ι

Marquis -de T” ο, ο ~ rípond”Qu'il a-cceproit, comme il ει·

accepte' 6c accepte ει» nom

d—e Sadite Alxeſſe Royale', les-i

Pays, Places; Bd' Dépcn-danſiî

ces des Etats de δυο”. Ετ

Μίέτ δ"Μπαφή:· έκ· Το]
ι

σα:repete [auſi-te rcmiffian, iëleſî*

ſhmïdudit Hostel de Ville. De»

tout Μ) |εβΙΙ:: Ιδ'°ΙΜ«τορο έα·

Tyra' de Tune , ΡΜ requis Ie?

Notairefimffigní, de leur-dm”



ε[ΑΙ.ΑΜ: Μ;

ρω 24εΙσππιβεΕ·μ @στα ladite

Salle-de [Hafid de Ville, le Η.

δοΙστεΜύτσ>ι€ρά οι Preſence des

ſhuffigncz. S@Μῇικί Original,

Τεστ: οι: Ρεειιιυ. Ε::

Μ. Τωσε·. FAVRE b ιτε

ΟΗΑΚΜ>εττε·ε, Sindie Témoin;

ΒΕ1ι·1ι τι; έ, διπάέσ , ΤἔπουΞπ=

Ο πι: T: , Under., Témoin;

TO N CE , Sinclic _, Tënloin;

Û-mÿ, GASPARD CHAMBET,

Notaire (F Bourgeois -de Cham

beſy, qyrcçû-le prestnt Acte, de

cc-.reuuiszx ' ά

Signé., G. CHAMBLET , Notaire_

e.
Φο» - il: _

:Me , ce que de ma” Ûflïtfl 739v



ω: Μέεία$εΒά
..Με νεα» εμε· κ vous eng…

@ο , ont esté trâdixits de?

Vers ΜΜΜ , Μα Ρετ ΙείΡὶΡί

de ΜΙ le Comtedc Çrecy.

Vous @εινα Μ: merite du
Pere ,ſſdontFhabil-eté est con- ct:

nuë dans les Nñegoçiations, δε

Μ: ἴςεινοὶτ dans les belles Let

lzres. Il est de I’Acade_n1ie

Françoiſe. _ ν _ _

~ ~ α
ο I_ ~ u ' 'I

u.

. . ~ J",

.a

l

CUPlDON



ε:Ξε.εωεεεεεωΜε

οἱ? τι 'DON COUR I E R.

1 σ " ï . --Ã ' .) _ Ψ

‘ 'envoyé Îä Monſeigneur .

-:"..l~*-. b'. “ΑΙΜ ·δη ’ ï.» _ _

ποσοι: ΠΕ BOURGOGNE;

‘ n ‘ par Mgdàſimc »β

-· i I

Π! ΡΚΙΝΩΕ$δΕ·`ΠΕ 5ΑνΟΥΕ;

ſſ R IN C “E raſſurez-zones , vou:

P *_ p. m: voyez/ans armes ï

Mars vient 47,0” vaincu , je lest-tig

5 à mono” , _. ï ,

L: jeune Απε ωιϊε_μω aſſay 'dg

ſes charmes , ~

z_ 'dl deſanne' Mars â- ÏAmo”. 7

.Déja la Paix âil'Hjme-nic

Nevcmhm ως. a N. ë

Κ-" <..β.: =

-›~::,.... κό J .μ · δ

· _!_. ñ- ï.
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_Dans mebareeïiomplranrlfflamérxeng
a dans ce: ἱἰσΙικ#·· Φ a

. D* ne* r-Îrlnëaccemr-Srée- Β
Qui de la poſſeder 'trôuvèroienſir

:Izeurjguxdññi-ä r; uvÎ-UÎTÏ _

με! ρω" εκι-:#ωεωοπΙα Στοπ?
-~- 'ctï J” , r--ñ-:Ï ſi'. .p in È ÜëdſiſiïiſieAu finir du climat qui hey donna

naiſſance; *ſi* -Ÿé F* _

Ωω· #9·4“°Ρ6.8έ625 Μ? #<#4·=:
. ſocial; u. μωβ.. 24 Μη? Χ Πα»

?Με να: p mon Vainqueur Ο Σάο Δ.
' Amoïrrſſrſiſſînrffiditæ-eſſeſiſil 'ſi 'et'Er de mon arrivée @ρτ2π:-!ηλρ

Μ k. ..Hulpe-FH απο ι..:1:»Α; ›.^:».;.'_

¦Ζ21|?τηἰ8.#·ἰε άς: Μθη)$“:Β Έσω: :οι

χω:: [ΜΕ témoins. **H

peſe 4αι,η Μ Φ.ΞΠω ;υπο2β20 a

Certain] Σά? έ; “grandeur” le fer;
'ë eólrmïïiſſïêî” "ſi" 'ſi * WPF.”

@πίδΜπ: ά'βάσθ!ώξ0·2ΐίααξ »ς ſi*



Ι@ἱ·ῶ:πΔὐπἰτιΙὶ›4χι·υἰοἱΜ_ faite image , menu;

Tac-SNI), dwyuμουπω»›Ξλ«Μπ

&ZYXEL maængmffl_ !Tdi-IQ ah ΙΙ ξΧΈζ

Quidam tes «dïwxîſſèrxu toujours

:-ALLEZ ;am-H tis*: LFI :ef L,

Volt ïduuc ſWÎſÔSY-pæſtçſſïſflê, d* ,

Δωτο |πααμπωασπάες, 7. ulω”

»Amour , pré-I'd! Were rendre ,

*Y-\AÎXŸÛBÏÏÎÏWP danníesä-äïij-íçæqíi; _

Il m” anim-ea# Mzſiinrzëeente

Ι. Δε;ιοίτ-.·9%0ι5-μα *.1 d'a…- ι ι = Μ ο

*On ſoñérîqaëtîl. Yeÿprämaæzgzdu' milieu_

. .:. de. J” pdægmæ- îïîuïî_

Zeſt-deux 'Miamiεδω :φάω 5

.«Μοοεα=ιφ/πω: συκωτι 26 Η! ο

_ ςιψήυπέ86 z ñ- ο - z

Prend: m: temps Bcp-op” ό· ¦σΜ;

- .-.8. Με δ· ,"πο La_

\Pau |σιμπϋία: επ /Μυϊάω?οβιά;

ά: απο par”. Η απο·

‘ N i

.ç



ἑῳ8 a

.Ende redire@preneur .eóeſet de Lg'

@πω ._ _ .v

~ Ι “S'il der-rende ce que Μα». ;

Μέ! έ: :και και: , καιω, ruſſel;
nue les ſecret.” »M Ι "

1)) que penſant à luyflan ceſſe

A voler me” .luy ie nfernpreffe',

@ne les lieux les plusou” ne.m'a

._ ν. Ι· σώσει:: μια, Μ::

Π,:μία ά:ύτσα: ά: [ο Perſonne

Je m'occupe de ſon Pertuis ,

@e ρω:: je ne l'abandon”

z 'ggefendy millefois uatmpü άι.:

”ώ“θ · ι τω! -
.que

_ _D7 que le long du voyage k5- Ε. ‘

~ Il fait m” ;lue doux entretien .

Qu'un” pl” riebesereſevrs je prefere
L Î _ce-gage i

Enχω:: "που έ:: πω: Ι .

:Poil-c, Prince .elurmaauzeemrneie

pou; (exit-Uſe r A ç

.ſr-i .

' ....



BIRAN?
Gæſïädfwærïvzctÿnadç @φορώ η· π;

ίσ.·· . ὲ”.ε~ ·

δ”ίΐόβέι ἐε:ί·έ

._.—. ff q” tbe/f; Μ;Νη Β '

Ι'αρινιεωι: "Με αφ. ' - ‘_ '
íî-Poardtlgcverſart correcte-za i -

!Etude-pourſuite Dipinité. ſ Δ ν,

ΞσΙ:πη.ζ;αὶ Ι'ο[ω diffuſer 2)ιαβ

ω »ων , 3 ,A Φ· · . q

de dix" απ: Και:ΙΜ·plu: le'

Φ e Gravé. - — β

ΙΜ: ήρωά·μ, απ ω,Ισἄυπυέ .

Σ" που :ο ςα”Με ω! :κι αενέπισκε _

extrême S - i

M413 eſſe' vieïitfiíeh-lofflz- d' vou”

' * verrez' νσω-σπέωσ

@σωρο@ψέ:,Ιω με· σε μη'ου

:a) dit 3 . —

Il que Δ: νωπό μπα ομοσ· :και

'Επ- ~— πιω ~ _

4 La _f '

. 5. ρ l O01"

.N ισ



 

~ MF Torah-T,- Ingzeñiefirzytflgä.

Profeſſeur dejMathemaeivqucfi
vient cſſſiëctniætſiginer 3

ne propre 'ä .remóñter le? Bag-ſii

ποια , Μ· τσουπ Με Ώτἱ!ν]ἰεε:.ε_.

navigables. *Ellcssréüſſrr »parmoyen «α» δι5ψάξ reſſortdont l'effet. est ί]8ι·εζιιό,ζη1:”τ!-! _

le fait remonter avec elle une,,

charge de plus. de dem-intenté:
mille 'livrespeñſanſit , quoy qd'

σρ ητε"φΡΙομ ςυἑ';Ιἔ.·ΐο:τὸε_όε

Μιά hommes ,oc ellefiſipuiſltz

ſe. Ηπα: Ψ!ιις.-ι!ε Ηθών"

jour. Ceux qui; voudront ſeſŸ

ſervir de οσιτ6.πσ€1τν·εβςΜ2-*-?·

@Νικ , pourront shizlrcſſcazà_

I. ï.:

intl'



_---”Μ- _ η

u. .- .——._,

a WÏËYSËIÜLÔPAœïdÎV-ÊSÛÃÎY-ÊSÊJÏQIÏIÏÎÂÊFÊPÏËQB

4: Η1:ΡΘΕΜ!.9-ΒυΠνε;;;μωι-όοοηέ ΡΊυΒρυτε Ο11αγ:8μ

_8ω‹επι-ΡυΒΙ;'ε~ Η ε.2_ίεϊτίmature! zióërññ. lq livrclílczë

Yraaensrde-;îC-Zeom@Η ω έ!

·.ετοἰτο;εΙο Η doctrine ὰ'Β`ιιοΙἱ

@ω Φωτ beaucoup d'ordre,

&sd-'érudiæizon-…r _- z-Êz-,jz - _

ii HH *ſir ἰἔ?ε.: τ .€.α; π· κκ '— zſir-ctz;

;P-Êceu: [ΙΜ στογειιυόυρετ·;.

(οπι::(οι1ν€ωτ όιιρει , δε l'a
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Commerce-a le plus déchu-raï

fit ſi bien fi-uctifier víéngtmilſi,

le livres de bien,, ou-enviróiäë

'dont il herita lors #que ſan*

Pere mou-rut." qu'au uen qu'a*

autrefois tout ſomfondeëstoiet
ïſſrornpoſé de cette ſomme!, il?

cut enfin !ορΙειἱίἱι· de Voir ειπε]

chaque année il τα recevoir?

autant de ſon revenuHCvm-î

me pour amaſſer tant debicn,
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il avoit mis en' uſage tous ΗΡ
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@αεκ άι: l'uſure la plus ëfiaîe-,Ëëë

ſa fortune παοκ encore@Ἐκ

intenté, fi la mort n-*yïeuäfiëmisï*

ordre. Deux Fils, ſes uniques'

.beriticrs, ne lu-y eurent pa»
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rendu les derniers de

zæçite, qu'ils…. ſonger-eue à ſe;

:äoüir de cette ample @καθ

εφε”, :ΜΒ chacun en deg

ρπρ9ᾶαιτ:ε“ὡὶειω differences;

,. qui: nqyænt. jamais

@μζ:;έλἶώτοἰι: Π urier , “Έσω

24φά;;ΒΙεωεπτ.- instruit. de

ſgn-,ſçavoir faire_,fut perſua

dË-jquçlc meilleur par-ti qu'il
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Ντ , faiſaient un dïesBeaux ornement de ſoir-cati

roſſez 'Cette nouveauté ίω·υ

ΡΜ ιιοΡετε θέινοΙέει·,θι ς@Ηΐ.&
Β(ΜΕ2, que ne s-'estîant-po—itii‘”

ſent-i dlläumeur *a vivre corn-P
me ſon Pere , qui luyavdiëëſſ

laiſſé en mourant- pour treuil*

σα· quarante mille? francsï-dê*

bien, illavoit* vendu , 8c que"

:Ïestant-mi: end-teste quiaveê

ΠΠ ρω ὸἶοίῖτοπεετἰε·,“ ά Η'

ω!» ω: , on' réüffiſſoit ſon??

vent dans les choſes? les Prue

difficilesï; 'tl .ï-'estoit rendu?

Paris', oû iHçavoit queiäj

'Dimesï ſe laiſſQient— μια 8.1·
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ὸοωηἰΜοὶτ ειναι: "είστε τἱω

@ιαα εμε ία ι:οπεΙυεΗςΡοιάττοἰτ couter. Lc-CàvaIiËrj

dont Τα cervelle cstoic tdm*

pleine de vent.. goûtaíi: fóqäï

cer aîzíís; η4ξάΗ:Ι16τό!β ι:!έ3°ω
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pcmc- ,το ω: Μαημι: ό: jours, aprés απο, Η

ΡΜ Β poste , por-tant .avec
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Ώρα· ομξε εμ” 8: τη des*
p de* change' SLëtost

@ἡ ὶΓίἶοτ°ἔι ΛΡ2ιξξε _, Ή Ιοϋπ σα;

@σε δὲ Appartement dans ier

Μέ2·έι€ζ88 Π: ſit meubler' ſti

ΙὶξἔΒὲζπι:πτ¦= Η [Με ſept ouï
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ſiſi ceux ditsAïn Baffâdeursjz
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ſestbit fort bien' venu', (ous uns
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rentexze ſe tr-quyaptdfflailleursgſ

parfaitement .bien cheziitxzh

il est aile' de comprendre qu'en

ils &voient raiſon de chercher?)

â faire honneur à leur Mailing()

dont ils ne parlaient .jamziçq

que comme «Ραπ ει·οεβ5·.@Μ

Σποτ. Η «τοῦ μια: ;ηε·[ωρτζπ

ι!ιοι:Η: de vouloir .rien coal»,

tester à un homme qui pen-z;
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ειωδι·ι ?autre effet ,-ε1ι1δάο_:Η
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ι1ώ11Βΐε· ὁ: ſes? Louis !ζοι·,

Π;ἐοτύἄϊ1€11ςοὶ;;ΞμΓε;μ·εθεημίι;

d-'avbir ſuivi παρ ἱπιρτιιὸεω.

πιεσε ϊσ:ὸι1ίτἰΙε όεΐοιπ Ami -,‘_
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qu'une_ 'eſpece de Suivatîteî

Quay que cette Belle luy fai!

inconnue, l'ait dc- liberté est

ſi à la mode àſheure qu'il est ,

qu'il ne fit aucune ὸ1$ριι|τιἔ

ά:: ΠιΒοι·ά:τ. Η !ιιγ parla fort

civilement , 6E Phonnesteté

qu'elle eut d'etat-rer avec lay.

en converſation ,. l'ayant… απ

Βαεέώ-ὶ quitter [ο ſerieu!) , if*

crut devoir éprouver ſi ce»

n-'estoit- point quelque bonne

fótmme, telle q-œonñ en trou-ï?

νο ΐουνοιπ·οπ- :οτΙἱΔοιι-Μ Μπα;

elle mon-tra une ſi-'grattdäe reel

gularíté 8c dans ſes manienesg-î*

T

Sims (cz ÏéËTDſÏSFXRÏÃlJnËÈÆ



**VW

Δ ,ἐΧΪΑἔΔΒΗ”Ἐ· 16;

douter de Faustcricé- de'

fi-vcrxu… La nuit commen;

ganſîiapprochcr ,la Suivante

ξ1οιιιειοεΙα οσωπιοὶ demi Bas»
a». (à .Maistrcſſcastſii qllc_ πίσω.
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mis dïallcr (ωρα cher Ε;

ΒιιοΒοΗΕ. qui Ιζωνο1τ· εμιἰιτέρ

depui; une Μοτο ;]ειΒ«:Πο

εάΡοιπδιι. -9μ'Η οΗΜια

εφωρεά'γ αΙιέτ,_ίοπ εμπιττιετ

@flanc aſſèuäloigné ιΜ$Τιιιμ

!έι·Ξοσ , :Με Η. Ιεναρπι même

tçmps.,…_& fameuſe-nat» Can..
licñr- luy-ſſayanc offérc ſa κπαιπ,_
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Εεςυει1ε qui luÿavoient” óliſil*:

vert la portier-e ſavîèc’-‘ii‘e‘ërùí>îäï

coup de reſpectëſiëtofl' qu-'êjäîfle avoit paru'. Aſſvîant queldlctël ”

la laiſſer fermer, il ſipriäſtrîèîs-Ã"

instammentïia Suivante'Μ. vouloir' dirt-fle πιά ΜΙΒ

demeure ſide ſa* έΒατοπιιίΐιΨ*

ΜαΞΗτεΠε·, είδη ςὶι°ἱΪβἰιΉΊ”ϋἱ=ἐΏ·*

ΗΝ 'aſſurer ς!είέε 1·65ΐρ6%έ PP ſſl

Suivante'neluijiîèſſpondirriïîllf* ‘

de poſitif', ſinotrqfieëdïſſäïèd Ϊ

ω·ιε ΜεΕἱἔΪὰ°ΘΕἔΪ€τῖ'ιἱἔτ€“;ῇΉἶ":

ιτε 'dépendait "plus Ή”δαΕΕ:·Β“ξ

ΡΑΜηε que 'd'un 'viéuiiëlarſiï fi

gais', 'Ûnclíeſi Ÿéhez” qu'il":
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clis ?ſide BËËUÏÃ *MJS-Ina prés. Έ

αν_ςἱ5: vécu juſqueëlà danszun...

CqnfflgÊ-ÏÎI-I ,ces .dernieres ’Pa~_s
roles _ayant nedoubzléó lact cum

IÎQÃEÔJÔÇ la ποιτάπείΤε άι: ώ θα;

@Μηω ὶοταχοἰε ne pou-j;

V955 σάκο' ΜΗΝ:: placée, il:

voulut μ; Φ5ΉΜάι1ΙΒιπ: chere.

cher δ?éclaircir ;davantaſgeñt

ὸοἑ_ξἐ-:ναἱτἐ,ἔεα ΗΜ! £τοχοἰ1:ῇ

pouvoir faire en .ſuivant 11C

Carçíſïfllfiñla Belle. Maisquel -
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chagrin nŸeUt-il pas -; quand. 'z

il apprit d'un de lesLaquais- à E
?uiſiildemanda où estoit le;
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pour Με Βειπε-ίειιΙεωεπτ ειπε

Ϊστ:=ειπ: des ΤιιΙΙΙετΙεε- δε"

contre temps-ne ρουνοΗ.~νεε-<

Με· plus mal- àfflpropos, le @ικά Ι

Π: de lañ-Belle-s-'éloi-gneît-toûæ

jours , ôaperdîan-t-tou-rc :ſpe-ï

rance de pouvoir apprendre

dés ceimñeſmcz jour cc quïñlë"

ſouhait-cdi: ſi ardemmen-c de"

@avoir , ἱΙ ρι·Ιε Ia- reſolution."

de s’cn- retourner chez luy με

Ραπ τεΓνε: ΥΡΙιιεΙΙΙ:τεωεπτ Φ”

Επι aventure. Entre mil-lé??

idées-qui s—'o_ffrircm> ἔν Ιω εβα

@τ ΡεπεΙσπε Ια πω: , Ε· rain?

Ε” Μη δε· condom: quez-"ieñ

micqæqzfil gouvoic-faïæeΡαπ”
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_ςτ:ιἱετοἰτ,οἶείὶοἱτ de ſe trou..

venforc affidument aux Tui

.lcricgperſuadé que la Belle

_aurait ſoin de profiter des
beaux jours pour lactmême

promenade. Le-lendemain Η

ΡΗ: un habit' fbrc magnifi

quîc ,θε έ), rendit de bonne

heurc.,—pour ne pas laiſlcr έ

«εὶηΡει· l'occaſion, s'il estoic

.aſſez heureux poury rencon

tre: cette charmante perſon

ndó-Il parcouru: pluſieurs fois'

toutes les allées, δε ſes recher

ches efiant inutiles , il cstoic

.Praline ſortir ,lorſqu'il vil:

Novembre 1696- P



ι:ο MERCURE l

tout d'un coup venir la Belle

ſans autre compagnie que de

ſa ſuivante. Il courur au de.

vant d'elle avec un emPTeL

ſement qui luy fic connóistre

une partie de ce qui ſe paſſait

dansîſon coeur. Elle n'en ſur:

nullement facbée, &le parut

encore moins quan-d il l'aſſu

ra qu'il n’estoit venu en ce

lieu-là que dans leſperanèc

de la rencontrer , &quïl y

avoit déja fort lOng-…Îcmps

qu'il Ϊου·ΡἰτοΙτ aprés ce bon.

beur. La converlation ΜΜΜ

όενειπυέ ἐστι επῇοϋέο ρω 'εεε

jolies choſes que Yanlourôc
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~ ωτεϊτατά1 Le Ca.

ξ έιίΠοέ σε μη ίδ ΐε·Ρ:ια·τ de la.

_ñî--Zcllqſans ΜΥ témoigner l'ex

z… με!ια:όσφα1τέιππρεσὶ-οτιεο qu'il

Δ_ἶ_:ε$νοἰ£ϊἀ,οὶἱ€4·.ἔι` “το €έτιουκ ΜΥ

π( μ _Offrir com: ce que la fortune

zqhzavOiç-miscn (on pouñvoir,ce

ῦω-όῳἱἰ!__;ιιιτοὶι όέ;α~ίεἰ:.;'ιὶ εναι:

Με Μαρ ΗΒεωευτε. Α εεε ωστε

..ΕηΙΙο..ρε;ης τσιπ:: έωοέ-·8ε in_

z,4J3Ç—ljd-j(Cjôë‘l8’SuiVan—\CvouÎanç
î P ή
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ſuppléer .zi-ſon defaut, dit au

Cavalier en :fapprochant de

_ſon oreille, qu'il vinst encore

'deux ou trois jours aux Tui

leries , ſans sînformerà per..

ſonne ny .de la demeure, ny

du nom de ſa Maistreſſeó,

qu'elle ſe chargeoir de l'en

éclaircir d'une maniere qui

luy ſeroit .agréable , …ée que

rien ne Μη pouvoir nujrçjjda.

Vantage, que de vouloir ap;
prendretrop τοῦ ce .quïlkſidéz

toit Βοσηο'1ΜΒοοι·ειί'ρ?πώ

το quelque temps.mistere plut infinimentäü

Cavalier. …ll crut ;s'en .devoir
~ 'Àl- îî- `· ï W'

=l\ j 43R…

’ñ. ·
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ἔΑιΑΜ.·- η;
Εςπἰι· ὰ σε qu'on venoic de
luy promettre, ὰ: ſe conteſinræ

de ctrcmeccre là." Belle en car-Ï_

ruſſe, ſansſimportuner par

de nouvelle-s instances. Com

me la Suivante sſestoil; arrê-z
tée exprès quelques pasſider-Z

riere, il cul: l'adreſſe de luy
gliſſe( 'une bourſe de trèntcſſ

Lïïſſüjsſidans la poche deſi ſon

tablier, ô; ſe retira prompte

ment enſuite, perſuadé qu²un

par-cil prelèncavanceroic ſes

zffaíies. La Suivante fort τω je

ñfonfraîe preſcnrdu Cava

Iiéràla Belle, qui ſoy fic mille
ÿcſiómeſſcs de ia _récompénſez

P_ iii
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Με, MERCURE” _
encore tout d'une au Erelſioiffte;

ſi elle conduiſoit ſi bien cette?

intrigue, qu'elle pust ſe :σέ

:Ματ μι· un mariage. Elle.
avoit raiſon de le ſtmcthaiter,

ſa fortune efiant beaucoup
au deſſous de la meſſdſſiocred

Cestoit une jeune Fille des

environs de Paris, qui igno;

roic Ie nom delon Pere,& qu!

ſçavoit ſeulement que \a Meré

sappelloit ]annecon Bonÿ

bec. Un vieux Marquis ,qui

avoit toujours aimé labeaü
Sexe,l'ayanc veuë unſijourau

Palais RoyaLen fut ſi toſſucbe',

qu'il luy propoſa cle la pren.



μι*

GALANT-HH

dre chez luy ſous lecícre de

ſiLNiece, afin qu'il pull cou.

vrir ſon_ ingrigue des apparen

ces de bienleance. La Belle

qui renoic Un peu dela dou.:

ceux' naturelle de ſa Mere,

crut ne pouvoir rien faire dé

.míeuÿque d'accepter le par.»
ti.. ll ſine s'estoic jamais marie",

ê: cette prétendue Nlece,

qu'il ſit: appeler Mademoi.

ſelle :Yorcígnac , du nom

d'une aſſez belle Terre quïl

poſſedoir, devoir heríter de

lay, à ce qu'il fic croire à plu

ſieurs de les Amisjôc à rous

ſes Domzestiques. 1l y avoit
î P iiij ~
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ΡΙι;8ζ&υ·υ οι: οιι'ι·ΙΙο εΒοπ Μ·

ε;; ΡΙοάΉι εΒ::Ιο vieux Mar

οιιΙεμ]υἰΙυγ trouvait cant de

charmes, δ: άσε ωεωΙετε:·ίζ

επ8ειΙοεαο:οε ο φαΐ! ει”έρω·

έζησα ποια Ρομπ _ !Êçntzctcnÿn

du bel air, [a ΙειΠειπτ επιθτο&

ξ τουτο Βου:: τυοίίϊκίΤο· dé

(En équipage. Comme cette

aviſée Niecc avoir τοστ ſujet

de ménager un Oncle ſi lis

beta!, 8c qui en uſoi: ſi bien

pour ſes incercsts ,— ellerzluy.

coma les τετππε οὐ :Ik: em

cstoic avec le Cavalier, (ΙΝΕ

τέι11οἱἔηοἰτ de ſi grands cmd

preſſcmcns pour la "ο, οπο;



ω
Ρρυτνί`ἱ ημεΓ6π conduiſist la

choſe -adroitement , on pou

voit-dire que cîestoit un [rom

me. qui -parleroit brieñn- tost

dbpouſer. Le vieux Marquis

qui luy ſouhaitait beaucoup

de bien , reſolut de contri

Με: de tout ſon pouvoir à

feta* avantages; 8e ayantappris

[Se nom du Cavalier , qui-luy

estoi-t déja connu par les dé

penſes qu'on luy voyoit faire,

ilsiinforma avec tantde ſoin

de ce quîlestoiñt , quŸil vint

enfin about de ſçavoir ſa Ve

ricable naiſſance. l] perdit a;

Μ” tous les ſcrupules qui
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l'ai-restaient , 6c pcrmirà la

Belle δ: .à la, Suivante d'em

ployer tous les moyens qu'el

les pourroient imaginer pour

faire que le Cavalier donnast

plus facilement dans le pan.

neau ,cc qu'il ſſeust pas fait

Ποστ Amant cust este' άσε::

naiſſance aſſez distinguée

pour merirer les égards qu'

on doit aux_ perſonnes qui

ont quelque rang. En faiſant

rzlonner à la Belle le nom de

Mademoiſelle d’Orcignac ,il

l'avoir fait paſſer pour une

riche Hericierc, ἔσω cette

Terre appartenait; δ: comme



ήή

(ἔΑἙζΑΝΤἐ τ”

ἱΓἶειΪὶ@ἰι enfin' qu'après plu.

ſieurÿentreveuës dans les

Tuileries, le Cavalier la vifl:

dans l'appartement qtſil luy
faiſait occuper ſichez luy , il

sëiviſa d'une choſe fort plai

ſante, qui fut d'envoyer que

:Η un Peintre auquel il ſe

conſioiv, δ: Η: prier de luy

deſſiner inceſſamment de ſa

pure imagination , une' ma

gnifique maiſon de σειπρευ

Βιιο, ό: (Η mettre aubas du

carton en gros caracteres,
Vez-ë ερ· Ρεοήεό?έ·υσ du Cbdstedtſiï

dOnignac. Dans ce moment,

la Suivantezquivestoit des plus
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ἰιινειττἰπε` pour dupe?ſors ,dit qu’il ſcroit bon auîïË

dCpfRlſC un gros registre ini_

titule , Εβα: έν: ~ἱ£~5<~'~~¦~8!

Μπι:: άι· Μ Οουειέ·ά'ΟκιΈπωη

ό: d'en rempli-r les feüillets
de la teneur de pluſieursſſſi

Fermiers differens- Cette ina

vention futtróuvée ſpirituel

le, 8c οποσ ιπεΒΙἱΒιο. ικά'

Ραπ· πωπω dés lendemain”

ces deux fourberi-es — en :Ποτ

άι: ιέΜΒι·. Le Peintre Html_
Chasteau , auquel il ſembloſiitſſ:

que les- plus hîabiles ATCËÎËCÂ

ctes ε°οΙὶοἰιιιι ίι;ι·ρειίΤε:. Β“ιιι1

_autre coste' le- vieux Marquis

<_4—..ι

ι

Ι

ι

l
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ε:είὶοἱτ charge' dedjcmñ

Ρίίτέυγιιηθωο- Η ΙὶεΒἰΙὶτεσ

οφοἱτ μποτ ὸώορ-ἑαι·ιπὶτυι·ο ,

φαΐ! ἴοπτοονοὶτ plus de vingt

Huile; Ενω: όε>Βειω: Ήοπος,

dont: il cstoit όξιοςέε·ς:!ε άσο::

:.ιποζέο) [απο Με «εποε-Ξω

ἐοειιςἰεζεε, οιιὶ·Ἑειὶίοἱ:ιπτ οτι

core une ñgroflc ſomme. *La

Belle voyant ees ρτέΡετατἰἴε

ειοΒ:νσέ, prit- ſon carroſſc or

dióaige, οι σΠεπιτ entrée aux

Tuileries à-Fheæjre accentu

mée, elle :s'y çrouva prévenuë

ὁ11ΟὲινἑΙ@£τ, que ſion impa

tience .amoureuſe, α Peſſac

rance d'une :res-groſſe fer
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.tune , y faiſaient rtxujoursitveſi'

nir, _lqngtcmps .avant ε1Μ. Τ.:

ΧΞεν4ΗατιωφωαΏ€ΙΜ1ΒΝ]0·ιη:8

Με: (οτπαρεΙΠοπ. 1.4 Belle

τέροειάπ favorablement z δ:

μη, :11ττεενουέε ΑΦΜ: conti

Ά 00έωεοτε ησε1ηικήουτε,

_ρΠο Βιιγαι απαιηω,ροβο πω

χ o .

ou Clzle pourrait le voirzchez

_ Ισ vieux .Marquis ,ſon Oncle,
avec priere nefiaſiircenporze

aucun éclat. Lasuivante ſe
charge.; de luy allereliîrezle len

demain juſque chez Μ; , επ

ωμά endroit il faudroñitzquÎil

ί‹:· ττοι:νειίΐ , ΔΗΩ @Μαη des

Laquñais qui le çonnoiíſoie-nt



Η

Ι

Φου: lavoir vu remerci-e leur
Maſſi streſſe-en σπιστοπσ, Ισ ΜΗ):

Έπσο1·Ι:σΙ Ιροοι·;:;Ισ οοοεόυΙΙσ

σοκ elle.” CeteSuivan-tc ne

-manqua à rien de. ce qu'elle

ïña-voic promis-Ellea-lla le και·

?νσσεΙσόοστ :ſuivant , »Ze-luy ap

prix que' la "Belle ;væïappelloic

'Mademoiſelle d'Oreignacñ,

--ayant καπό d'une Comte' de

ceÎnom-quiluy a-pporcoic un

?grand *revenu-z que le vieux

Marquis ΙοπΟοσΙσ,σΙασι qui

ëlle demeuïroit, ό: εἰ οι” σΙΙσ a

«Με οσοσέΙΙΑφοίΠοοοοἶιΙανοΙΙ:

ΡουτσΙΙσ , ΜΜΜ σΙήεισΙπτετοΙέ

μποτ conſentir à leur maria
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εε; qu'il connoiſſoit-tbus-leè

..avt-images de la Maiſon ιΙσι::

Η @Ποπ deſcendu, 6c .qûê

εμ” πω: ἴει·Νὶεσσ Ρα-Π-Ρτό

τετιἀτοπιικΡαπἰεΙοε plus con

ſiderables ,il estoit reſolu de

ne pas \faire -viólence àäſoſin

inclination, puis qu'il jugeoif

à 'propos que l'affaire ſe ΕΜΗ

ιειΠ ίεο:ετωπιπ , afin !qu'il ne

ΠΜ point accablé de certai

nes gcnsquiavoientvottluluy

demander ſa parole. Le réſul

tar deóla confidence -futque

le Cavalier ſeñtrouveroit dés

ſaptés-dînée dans la grande

_Salle du Palais.; qu'il y Μπιτ'



SALAM.» 18;
ſſtlroiten en chaiſe ſans aucune

ſuite, δ: qu'on lelconduiroit

@σε une Maiſon qui \Yefloiëc

pas éloignée de là , δ: οὐ Η

ίιιοίι ει€τεειΒιιωσιιι πώ. La.

Suivante ne fut pas pl-utost

partie, que le Cavalier tranſi

porté de joye,ſe, ſit apporter

le plus beau de ſes habits;

Aprés qu'il ſe fut paré autant

que. peut Feſire un !ιοιιιιιιο

«ιοί καει dans Γειιυδι:ιτιεπι unie

partie de ſon merite, il Μπα.

στι μυθ: 8: ο·ιοπιιιιι:ι chaiſe ,

deffendant àóſes Laquais de

le ſuivre- ill ,eut tout loiſirde

:ennuyer dans le lieu du καρ

.Novembre i696. Q_
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det-vous , puis qu'on ne [ï

Nine prendre qu'à plusvde

quatre heures- Estanc arrivée

chez le vieux Marquis, on le

fic Ροδο: μι· crois grands

appartemens qui aboutiſ

(Uient à un cabinet tres; a

gréable , oû on Μ), preſente

un faurcüil en le quittant.

La premiere choſe ſur laquel

le i! μ·πω Με yeux ſu; la Per

ſpective d’Onignac , donc

I'Archicce~rure Νη ρατω'[Ω

Ρετοε α «Πιο πω· bon goust.

Laiſſdnt enſuite tomber Η

Με (ur un Bureau magnifi

ουσ , Η χ remarque des 1.3
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κ_ντεε μπα” ΙεΪιμιοΙεΪ: που".

ο

Π·

ή

ω

Π.

Ι'

ἔ

Η @από Registre àdemy ou

vert. La curioſité l'ayant por

-té à le ſeüilleter. ll connut

bientost que tfestoit avec

raiſon que le ΕΙπειίΒ::πη Μ»

-ιὶἔω‹: avoit tant de raresem

belliſſemens, puiſque les re

venus en efioient ſi conſide

rables. A peine eut-il remis

le Registre , qu'il vit _la Sui.

?vante qui tfavançoit vers le

'Cabinet Η ωωω au devant

:d'elle , 6c luy demanda sîil

ſeroit encore longtemps ſans

ΜΜΕ· l'aimable perſonne qu'il

..yenoit chercher. Elle τόμο:
ï Qi)



ιἔἔΙ ΜΙΒ&CURE
&ré οιι”σΙΙσ"ιινοΙτ tordre de [e

prit-rdc luy vouloir bien όσο

πιο· encore un quart d'heure;

parce qu'un de ſes Fermiers

venoit d'arriver qui .luy ap

portoir trois mille-cinq εαπ

Μ”. En meſme temps Ûíé

Ποιοι tournée du costézda-Buſi

reau, elle fit fortſétonnéeë-dîy

voir le Registre que ſalu-Mi

Βι·σίΙσ ne croyait pas yffavoír
laiſſé ,î δ: qu'elle Fenvoÿoctit

atteindre dans ſa' caſſette ,

afin qu'elle pust compter

avec ce Fermier. Le Cavalier

entendant ces choſesëquiluy

_plaiſoient infiniment , voulut
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μι· υπ ιποιινωιι·ιτεἰτ- όοΙΙΒα

κιΠαό, achever de ëacquerit

la Suivante. ,Ainſi ό comme

elle ſortoic avec le Registre ,

ilaſarreſiza par le bras, ô: mic

dans ſa main une autre bourſe

de trente Louis, _en la conju

rant de contribuer à rendre

ñ-heureuxiun homme qui efloit

au deſeſpoirñ de nŸavoir que

.cinq cens ~mille francs à offrir

ſon incomparable Maistreſ

ſe. Cette. ſuivante trouvant

?que ce nïrstoi-t plus la mode

Με πάω ſer_ un preſent ſembla
—{.ble,.leñ reçûtlaumainſſement,

&x55; Μπα. ω:: Μαιο: Ρτοτϋ·
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με, εμτ°ενειπ Ποπ ρω, @σε

l'heureuſe diſpoſition oû elle

avoit mis les choſes ,il auroit

tout lieu όΈ·Ρττετ content de

ſes ſoins , aprés quoy elle Ω· ω.

ΠΜ; 'ε laiſſant dans des épan

chemens de joye, qu'on ne

ſçauroit exprimer. Le Fer
micrde” ſa Maiſlreflcte \fat-nant

pas tarde' beaucoup à reg-ler

ſes comptes , elle parut un

moment aprés , 8c eut le-plazi

ſir de voir le tendre GE fidele

Cavalier ſe jetter bruſque

ment à ſes genoux, la priant

avec les termes les plus ΡΜ:

βοηικ.π ,° ά'α8τέετ ίου cœur ,

ï

.Rar
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@τσιπ σε: εΙο'ι! ροέΐεάοΞτ ω

"Α

monde, donc il la rendoic

811ει1ΠτεΠο abſolue. Mademoi

ſelle dOmgnae qui avoir des

réponſes prestes pour toutes

fortes de eomplimens , n'en

manqua pas dans une pareille

occaſion. Elle lUy di: ſur lesñ

nouvelles protestations qu'il

commença de Νη Μα, ου”

elle avoir ſi bien ménagéFeſ

prit de ſon Oncle , qu'elle'

:Ποπ perſuadée qu'il ne met

ñçroir point &obstacle à leur

ιιι15οοεου'2ΙΙο)· avoit permis

de recevoir ſes viſites , ε: εμ”

οι; avoit envoyé [ςατοπ ή!
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.τ

ει€ι·έετοΙτ qu'ils? Iäliſiaſſcn-c”

tróuvcr. Peu dc @τομ εφτά

on leur vint dire ε1ιιοΙο vieux

Marquis les attendait @σε

Ια chambre, 6c qu'ils luy Ιο

τοΙεπι:- plaiſir s'ils νοιιΙοἱ€τπ

Υ μποτ. (L'eſſai: \in-homme

d'un peu plus dc ſoixante ειπε,

:Ντικ naiſſance confidcrablc,

δε ιμή-ανοΙτ l'air de ce qu'il

cstoit. llſcav-Oirparfairemenó
le monde, ôſſc-rcceut lecava

lier-admirablement. ΙΙ luy dit

qu'ayant appris qu'il avoit

deſſein :l'é-penſer ſa Niéce , il

ſe cenoic honore' de ſa recher-ñ

che -,_q,u’ii le poefèroic à μα?

Πει:Ιζέ



δωσε autres οιιι ενσΙσοσίοΙσ

?reſſentir . s'il ιισιιοτσισ Ισε

σωστα· ,ουσ Ια cauſe de cette

preference venoit nonzſeule

mentde ſon merite, mais de

ce qu'on ne luy -cachbit pas

qu'il_ estoit Μισό z quÏainſi

σο;;; .contenter Ιου σ.ιιισυτι,

σο" ιιισσει·σΞι. couvert des

Plaintes que les autres Pré

tendans ne manqueroient _Das

de faire,ilvouloitterminerla
choſe .en peu de jours.,ſſôc que

[Sour cela , c'eſïoic à luy de

Voir ſi ſa Νιέσσ Ι”ιισσσιοιιισ..

σοὶ: avec une Terre dont elle

portait le nom, ou-trela part;

ÀÜWÊWIÔIB “ω Κ
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qu'elle αυτώ: dans ſa ſucceſ.

-ſion avec ſes autres Heritiers.

Quelle joye ne reſſentir point

'le Cavalier à une propoſition

qui luy paroifſoit Π avanta

-geuſe! Il en estoit ſi fort pe.

netréquïl ne ſcavoit de quel

le maniere marquer ſa το

οοπιποΗΠιιπεε. ·Τειιπο& Η

οοωῇοἱι: embraſſer le vieux

Marquis , en Faſſurant qu'il

Μ)! ερεοΠ plus obligé que s'il

Μ)! ὸοτιιποἰιιιι1ε ſeconde vie;

tantost il prenoit les mainsde

.la Suivante , 5e. les ſertoi:

ztendrement , pour Γ” mar
quer combien il eílzoit lſienſh



Με :nauk @Με 0%0%ηΒ?ςΙΜ

Μ; εινὁἱιἴ_τ€ι5ὸηεΨ, &z eznfinzil

faiſait IOUEÆC quunlfflnanlc
«JL-muſe qroit-rozitctprelkdwëim

dreñau ;parfait fbonbeuïmüîm)

peutimaginerpo-ur-faineécla;
ler ſa jctQYe. .Le Μακ Marquis

voulant !profiter dîqnezſemz

ΜΑΝ; ·ὁἰί'ροἴὶτἰο0], _€Β7‹Φὑ'Β

ςωετἰτ @ο Notaire , - δ: Η:€ίΑι·

ticles furent ſignez dés ce
meſſime ſoir; Η est aiſé dejuſi

ger qu'on les regla avec peu.

de peine.. Cela eliane fdit,ils

convinrent d'aller incognito

leiourífuivantà une petite_

maiſon de campagne de l'A b.,

R ij
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:ibé , éloignéeñdejParis de φωτιά

:ετε·Ιἰευ£ἐε , dans le deſſein :ή

έ-ειἱτε·Ιο mariage &cost qu'un

,des Bñans ñauroic eflé .publiez

-On acherales deux αιτττ€ε,δε

Με fortune: Amans Ïreceliſi;

Ïre-nt enfin la —B_exxedicti‘on
;iupcia-le, réünñiſſantâ teçqëwii;

ὡίοἱοιπ Τοπ à l'anti-ej …ctpîlhſi

.de .ſoixante mille livrëéſide

rence , mais ;ous-ces grandi;

;biens diſparurenc une-mois

aprés; la tromperiexzle la Fauſ

[ο Νἰέοε θα: εοιπιπι1Β, &Île

Cavalier .ſgachancî que Ίε

@ουκ Marquis ifavoñin aide' à

[οιιεετιὶτ'ε1;ιο Pathe ‹1ιι°ομ
` _v κ



. :Με Ι. .

Δ _ GEL.ANT.” τ”

ΜΧ *avoit Με· 6οιπποΙΙΙΙο εΓεω

ΒοτιΙΪ Ιὸτι μια de naiſſance' ‘,

ner-trouva pasà propos de fai.;

re έύΙειι:9ΡιιΙΙηυ'ΙΙ ο”εινοΙιεθό

ὲιπρέ ςιὶ'ιιΡτέεενοἰτ`στί`ι du per
luyè-ſſmeſme; Ainſi? pour la:

πῖὸὶ_ρὶἐὸε[οπ Ντιπ que ſa va

ΜΗ Μη· avoir fait: oónſumer

fdllcs dépenſes”, i1 n’euD

&tiſane Femme, jolie à [a να

ΡΙεὶι1σ d'eſprit, Πω

Ιρι1%τοππέα: d'avoir eu bien

@ερ Αττιειοε· avant que d'avoin

Ρίι ιι€ομνει· υπ Mary..

…q-xzríîlÎAbbé- Rouſſeau, l'un

&ſie cts ſſïanaeux Capucinsg qui

Δ Κ ΙΙΙ
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αρεσε Ισε experiences que Sa:

Majesté leur fit faire de leurs

Remedes , furent appellezlest

Capucins du Ι..συνι·σ,σει·σσ.

ουσ Ισ ΚοιιΙσε ε· avoit logez,

mourut il y 'a plus. de τΙσυισ
οπο, ſort estiméſides perſonnes

du plus baut merite,ôcñ même

des veritablessçavansll alaiſ

ſe' comme par testament, ſes

Manuſcrits à M” de Grange

rouge, Avocat au Parlement,

ſon Ραπ; entre autres celuy

qu'il avoit tout recemment

compoſe' de ſes principalcsôc

plus curieuſes experiences de

Phyſique οι: de Medecine ,



χ μ_η£

_ GALÀÏUÊT. ~ 1799..

ment au Public tant des??

erets δε de grands Remedes ε·

εε εΙιιενἰειπ: de ſaire Mon

ſieur de Grange. rottge , en

mettant au jour ces Manuſ—

crits ſousle titre de Secrets U'

Kemeales approuve-z ,Δ dont les*

[réparations ont' @έ [Μια ω·

Σ.οα·υτε, de Perdre du Rey ,par

Mî l'Abbé Rauſſedu- Ce Li;

vre merite cſestre vû des plus

habiles δ: des plus Curieux ,

tant à cauſe des reflexions

οι· σ ο ποτε εκ έτἰευεεεί ΙΙ Ϊ Ρ

κατα ό: nouvelles ,Δ de l'a

ctiOn-,Jde l'eſprit, de Ι”εἰι·ίἶ.ιε

ε.._
_.
c)

εΠαε1ιιΊΙ donnast εΒατἰΒεΒὶεΞΞ
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tous ΙΙ·ιεφοησε ΙυΙ:ΙοικιΙτω,:

άσο particulier ſur le Sel, le

Salpestrefle Vitriol, &Q qu'à.

cauſe de la manifestation

d'un ferment preſqueuniver

ſel 8c commun àtous les Ani.

maux 8c vegetaux, δ: μι· Πει;

vention, la décoverte &c la.;

perfection de quantite' de

grands Remedes incorruptiñ

bles , qui doivent rendre ce

Livre précieux,&attirer des

benedictions à Ιου Auteur. Il.

enſeigne entre autres ,la ma

niere de fairelaveritable Επι»

de la Reine de Hongrie,,

_lŸEſſence de Viperci [Elixir,



&ΑΣΑΝΤ- απ

de Proprieté , le Lecudanum;

le Lilium. minerale , le Bau

me tranquille ,YEſſence vul

neraire,les grands Cordiauxz

[Eſſence parfaite de Manue,

dontil contient une Diſſer

cac-ion tres-ſçavante, par la

quelle ſa nature 6c ſes pro

p-rietez ſont découvertes. En;
ſin lavcritable metodeſſ de

faite. [Eſſence de tous les

Simples, 8c de tirer des Re

medes admi-tables des plus

grands poiſons; &ilcontiene

des Spccifiques éprouvez

contre la pluſpart des plus

dangereulesmaladics,lesDe
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voyemens , les Diſſenteries,

les Πάντα» , ΕΙεμύπωπ:Ιεε ,

les ParaliſiesJes Ereſipelles,

les Rhumatiſmes , l’Apople

Με , Ια Ι..ετΙπιτ(€Ιο, les Verti

ges , les Manies δ: ΡειΙΙΙοιπε

du cerveau ,les Vapeurs du

Sexe δε paſſions histeriques,

les Accouchemcns difficiles,

δ: Με douleurs ὰ les accidens

qui le precedent, ?accompa

@κατά le ſhiventñ, Ια pertes

de ſang des Femmes , les ré

tentions de leurs régles, δ: les

incommoditez du Sexe, con

tre les (:οΙΙ(μιεε δ: toutes les

autres douleurs 5 contre les



ΟΑΣ.ΑΘΞΤ. ω;

Ηακὶοιπε δε inflammations de

poitrine z contre la Peste, &z

lesmaladies ſecretes les plus

inveterées ,ſans craindre les

accidens du_ Mercure, ny

garder la chambre. La pluſſi

part de tous ces Remedes

préparez parlavoyc naturel

le‘cle la fermentation , dont

il a découvert un nouveau

mistere, laquelle rend les Re

medes plus efficaces 8c plus

incorruptibles. Ce qui fait

que ce livre est d'une tres

grande utilité, 8c doit estre

recherche' , non ſeulement

par les gens du métier, mais
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ω, MERCURÊ a

par tous les Grands, tou??

tes les Communautez--Î,..ôç

les' Particuliers même», αυξ

ω: envie de εοπΐει:ν€τοιμάα

rétablir leur ſanré; Μ; που..

veron-t des ſecours-admira

bles pour le ſoutien de Μ
vieilleſſe, δ: pour le-rétablilſi

ſement -des temΡοτειι11€σε__αΙ<#

terez» 8c des corps Μα, ſoit_

par l'âge, parle _travail , on

par les dé-bauches. Ce livre
ſe debire chez- M' jſiombert,

prés des Augustins, â l'Image

Noſire-Damqñ . η ; , ω

ΟΠ vend depuis peu_ che;

M' le Gras., dans la grande

l

l



_ GÂLÀNŸ… «zot

Salle du Palais ,-31 Π. :Φυτοπ

née , une Relatioíiu-historique

de Pologne έ contenant le

pou-voir deſi-SEÊROÏS, -Ieur Élection,

Ieürîçouronnemrnt , Ie: pri-vile..
ges de lëtNoblç/ſe ,Tia Religionſiëſië

Justice, ΙΙ:: Μακ” , Θ Ια ΜεΙέ

nations des .Polonais , aruec plu

ſieurs' actions rremarquablcs. Cet

ouvrageefl de la compoſition

de Μ' de Hauteville ,Gentil

\homme François , qui a de

meuré plus de vingt-cinqans

en “Pql-Ogne, auprés de plu
δειτι:εΕΡ::ίοποοε de la plus

@αμκ qualite' ,ôc qui avoient

-l-e ;plus de Ραπ ρω [φαει δι επ

. α



Μό MERCURE “

maniement des affaires ide

—l’Estat. Ce livreest For-t οι»

Ποια, 8: l'on Ytrouve beau

_coup- dechoſes , dQDtILIÜS.

Voyageurs, n'ont point parlé.

..Il doit elire preſente-tuent

fort recherche απο Μ!
δίσοι! ï ſatisfaire la icurioſitézſſdu

_Public , ſur beau-coup deche

ſes_ qui regardent l'élection

des Rois de Pologne, δε (μι:

c'est aujourdhuy une matiere

du temps. v

Pluſieurs Ρετίοιπιπε de la

plus haute distinction _ayant
iſſouhaité que je vous Επι· μα:

du Voyage que jeu/ous «ΗΕ



ΩΑΣΑΗΤΣ” σα;

νογσ,Ρατεσ que la lecture de

cet Ouvrage leu-t a. donné

quelque plaiſir; δ: leurs ſou

haits estant des ordres pour
moy, ſay cru y” devoirſacttis;

faire , en vous aſſurant en mê:

me temps que je n’ay aucune

part à ce que vous allez lire. ñ

ËÏËËŸ-ËËMÊËËËÊÊËËËË

L E V O YA G E

DE CHAUDRAY.

MONSIEUR.

_Tautois depuis longtemps
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ſatisfait à vostre- curioſité ,R

à-mon envie. ,ñſi le Public de

qui je dépend preſque -àñtou

teslesñheures dujour , .ne m'a

voit pascontraint de differer
mon-voyage de Claaudray-juſſi

qu'à 'ces vacances , δε Ωω un

tres-puiſſant Amy que l'on

m'avoir ménage' auprés du

ſieur Christophe Ozanne, Θ:

@πε/Ια tem-ps quïlestoit allé

àla Meſſe à Villers , Village

éloigné environ dŸun bon

quart de lieuë de ſa Chaumie

re., je n'aurais jamais eu aſſez

…d'aucorite', luy abſent , d'en

:rei-dans ſa Maiſon, ά encore

u.” ,



2:09

moins -de loiſir d'en prendre

le Plan , d'en examiner la con."

struction., ny de faire lïnven;

taire de tout' ce qu'elle con.

tient , try-d'obſerver ſi long

temps l'ordre que l'on y gar

de; pour .parvenir à l'Audi-an

αρ (Μ: yaccourt-de toutes

parts , quoy que ce ſoit un

lieu inculte , deſert , &î preſ

que inacceffible. Sa Maiſon

eſt ſituée entre deux Côteaux,

ſur le -bo-rd d-’une ravine , ae»

eompagnée de quatre vieil

les Chaumieres . d'un Caban

:renouvellement Μι”, , 6:

;Βιι·ωτ.·εωττε tres — petite- Mai;

\Novembre 1596. S

ί

·`·σ9·
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ſon neuve , couverte de tuiles,

fabriquée depuis _peu pour le

ſieur Christophe Ozanne ,

quireſte inhabitée z parce

que l'on n'a pû. encore l'obli

ger à quitter ſa Chaumiere

entourée de quelques vieux

Noyers , ê: de pluſieurs ar

bres ſauvages. _ _

On ne peut approcher- ſon

domicile ..pour peu qu'il faſſe

mauvais temps , qu avec

beaucoup de peine , rant à

cauſe de lagrande foule des

Malades, que parce que la

bouë , le nombre infini 'de

de cailloux ,la peſanteur de



ΟΑΣΑ%Ρϊ· ſi Με

terre graſſe , la profondeur

des bourbiers vous font πωπω

Μα δ: chancelier à chaque

pas que νου”, hazardez pour

aborder la porte.

La Maiſon qu'il habite

actuellement luy est tombée

en ſucceſſion par la décaden

ce ôc la mort de ſes Ancestres.

Elle est tres- baſſe, conſhuirc

de bouë , δ: de pierres du País,

le' toict couvert cle chaume,

tellement charge' ό”ΙπιετΒεε

ἰὶυνεἔοε5 de tnouſſe δε de

verdure, qu'il a de la peine à

ſe ſoutenir encore ;auſſi en

pluſieurs- endroits commen
e -S jj;

s
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απ ψ ΜΒ. ὁ, tomber ω»

ruine.

La muraille de la-cour , oû,

il n'y avoit autrefois- qu'un-e

hayevive , a esté tout nouvel

lement bâtie à la Limoſine,

cle la hauteur environ de dou

2e pieds. Au milieu de cette

muraille est une porte neuve

à deux battans , avec un Μ».

θα: ρου: Καυτο. Ε.ΙΙοείΜε

Ια largeur de quatre pieds.

L'un des battans est ouvert

par un Portier aſſez traitable ,

'jeune Faiſan de vingt-cinq

ans , jadis faiſeur de carreaux ,

pour_ 'laiſſer défiler les @ήπιε

θ



8`Ἀἰἐἔἔ”ἶ·' η;

6ε Με pauvres lnfirmes; pen

dant que l'autre moitié en efl:

ſoutenue δ: όεΗΕι·ιόυ6 επ cle-

dans με une groſſe bûche ,

pour empeſcher que la trop:

grande foule du Peuple n'y

entre avec violence. On a

écrit Ρετ dehors ſur cette por

re ,avec un crayon noir , aſſez

groffierement, ces deux Vers

.latins, à. la. louange de ce

grand Christophe.

Publica morlzorum irequies , com-g

mum medenrum ñ

_ .Auxilium , præstm numeri- ,

-. z- inemptaſalm.

@οσμή veut direz-ç'est η» οὐ
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l'on trouve la fin à toutes les

maladies , ô: un homme tout

puiſſant qui guerit prompte

ment, δε ſans qu'il encoûte

tien.

La Cour est grande envie

ron de douze pieds en quatre',

route couverte defumiendela

hauteur de deux à trois pieds,

flotant ſur une eau croupie.

On voit en entrant ſon Greſ

fier nouvellement établ)- en

charge , aſſez lucrative , vieux

Païſan portant lunettes , au

trefois Tailleur de pavez, affis

ſur une chaiſe depaille , dc

yantun tonneau , ſur lequel



ρθέαΙΣΑΗΐ· ο»

ΙΙ écrit dans un Registre ig

folio lcs noms de ceux qui

arriventôc frappent à la porte,

afinquel'Huiffier,autre ΜΥ:

ΙΜ, aſſez Facile , quoy que

Couſin germain d'un hom;

meſi integre ;dégagé de tout

interest , les puiſſe appeller

ſans-confuſion δ: Ρετ ordre;

à l'heureux moment de leur

Audiance.

La Charité en entrant a pla'.

céà gauche un petittronc de

bois de cheſne, pris dans la.

muraille, de la hauteur d'un

pied, au-deſſus duquel est

έει·Ιε σε @σε caractere noir ,ï



9.16 ΜΒ

Tronc pour icf. Rama-des
*ï

om. -Il- y _a .au-deſſus ziçgççttg

ituſcriptionnune Yfigureiele' la_

Vierge , ornée ὸ.ΕΙΙ1ξ!@ΩΡΟ€ἔΩ

de mouſſeline- &aigle ;tàffetas ,

le tout couvert dlutxpirztiſit Μαρ.»

Ρὶτοω de plastre ;lieu Lou. la

pluſpart en' ſortant ſoutien-rg
aumoſnes , ..à ſiſintention. du

Fondateur. ;y J, ?μ

Αιιρτέε d'une étable ,large

environ de huit pieds …ôc lon;

@Δε de ſeize , on deſeéndzpa_ç

des marches de pierre] dti-tft;

la Cave, Ιει-ιποἰεὶέ τεῇὶ-ὶέεἑὲμχἐ

οτω·οο , longue envirqnſzÿzç

quinze àIſei-ze pieds-At… large

~ ñ* SEF,... ο
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de neuf. Au coin ſont arran

gez beaucoup de-flaeons ', de

cruches, 8c de bouteilles de

terre , toutes neuves, mais

voiries. Au fond de eetteca

ve je découvrisà la faveur

d'un peu de jour qui entre par

un trou quatre' de la porte g

d’aut~res grands flacons, 6c des

cruches bien bouchées , δ!

remplies d'eaux Cephaliqixes

pour la ceſſe , dophthalmi.

ques pour les yeux, d'Epati-_
'ſiſques pour le foye , de Nepbri

tiques-pour les reins , de S ple;

netiques pour la rate , 8c d'au;

tres 'Décoctions , Tiſannes δ
Novembre Μ”. Τ ſſ
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,ά ειυττοε·.Βτσωνε8εε 8οικιϊε:

πω” , ραπ .τοπια les perſon

nes alterées qui viennent de

_touscoſhaz ſe ræfraiſchír Με.

ſource ,ſalutaire .de cet Βίου

Jape- ~ ._

Le Cellier tout contre -la

.Cave est' remply de deux

grands paniers pointus , l'un

plein de coquilles d'oeufs, 8:

;l'autre ε'Γέ::ΜΙΙεε ὲΊπιἰίὶτοε ,

απο quelques pelotons de

_pirenouvelle , &t d'autres ſim

μ” de cette nature , gardées

_dans @ω vieilles .ruches ό:

maillées par dehors de chaux:

ÿ; de Flaſh-ç, p* ::-ΐ1ίΞε:ί

Ο



έ Μ;

@Ου r. monte de.» la: Cour par

qnatremarchaes de. pierre à

clem)- αποκτάτε dans Ημία

mier , à une eſpece-dc.- Salle ,
êcñ-quoy-ſiquÏelle ne ſoit-large.

en quarré qu'environ de dou:

π Ξ19118ΕΟτ28 pieds , elleſcrc

neatimoins d’An_tichamlzrc,

de Chambre, de Cabinet _, de

Gallerie,de Cuiſine, de θα;

όετοβο.ά:Οδρ:: , de_ Labor-a.

-toire,_6c-.-d'Apoti—cairerie. -Au

dehors est ſaccrochée …une

vieille porte , dont Ια ι·ικήι4έ

du haut estcouvertezde toile

\ÏFËJË-!DUIC pourrie .Bahut-te

moitié du bas , d-'unz WMP-ATA!!

_ T ij
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ὸΒ.:ΡΙἴωΩΙὶ° του-εΙετει3ιεηιωπο:ΙΙ:ειΙάε δε ετα ;TMSΜΜΜ

vais εΙΙΙιε-,ωειΙε- επ.εεεσωρειμ

Ισ Ια féconde -poE-te-ÊÏLÊLËÏÊLSËS

est -muteñ neuve ,ΙΜ ΙΙΙ;;;με 5 8ε c'est ÃCËJÇVLËÀDCÏËË

vousrgencra) dçzequglgszçÿqffl

pic: , Ι:Ιε·Ιΐεα Μεεε524$ξεεΒε

ετεπε2 Με οὰ··Ι'ΦπΞε.εεεΒεΙ%

dernier @σε 1εΙοέα Monſieur ,z(.c’c\.’_c— &HF

l'on εμ.ιεΙΙ5ε: εε4ΙοεΙεεωιξεε

εεωιοιππωε Με) @ε ε'εΙΙΙΙ,εφ

Δτεεεε:5ειΙ:Ιε·, οὐ .Ιοεδεμ;όεεΒ
Οιε.πιπε , ñ jcuneñ gâgfſſ

env-iron de :vingt-z ΜΝ.«Με.

Neven, de 1191km εφε)δ)

Μ! έ.



, πι:
.ἀπθΡἔἔβῦ-Ϊἶ-ἔΐέΐΕΙΓΨΪΥᾶΠάθ, δ:

ΒΚΉάΜΜΕΡΜ Η· τΜ::πιστίιέ

όΡ$8“ΜΠΗΜε !'ε>Βὶ!ε:ό -de ſes

En @σε Γε-πιτ- Με ΜοΠα

a??? ihUepidi-té admirer»
bïefg-îîtirioy» qu'il n'y ait qu'un

äffiîatÎ--Ëlnsz- 'qu'il Ροτεο1ωει·»

έσα Μΐ-€αΦωτο moulin. Η ε.

Μεεωεφωευρ .de fi prés i.;

ſon Oncle δ'

@Tiny äïpoinr de bleſſezz.

Δ ^€2ΗΣτεπει ,~ de; patalitiçz

ques —, by d'~ëeflro…pñiez-,; abattu

ΗΒΗ1162··ό6ε θἰ1ὶτιιτἔἱ€11ε Με

βϋοΜΗοἔρευἰωεωεε2 ,. — qu'ils

-nX-*nït-reprtnnt-J, pen-ſe, τω

1ϊ.";ΐόι·1Ρεξ τεπά.!!τη> &à €μέ:ξΠα·.:

T iij
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~ - Ati-deſſus dſültEvicr' Font

"deux Planches —l"u'ne ſur Pau

tre ;garnies dhstanciles de

ménageÿplars, aſſiettes, pots

àTeau-;î taſſes', :ê: autres όσο

βίΕ8Μόε?;υ1:Π1ΐο ·υαευε·ευ 12ο

Βοτάυ#άε τ:έ!ε 'Planches ſont
reſimplís de -quantiré de peti

tésboëtes, de ΙασυεεΝάεε είε
A :erregî _èlepſiètít-'s @Μέ τΙεΐνο:=

πε ,' de phñioles , de paquets
ſicle tentes ΗΜ, de char-pie ,

de Μπα linge , dïeni-plastres ,

_, dbngueïnts ,1δ: däutres τυο

€υεε·υπειΙ°=τυπἔέεὲἔ,·¦τὶυ'ὸυ tie

reçoit pas τουρ ἐΉιὶτ (φαω,

@ο la main duſuſdit ſieur]eau.

μ 1,1** ... --· ' ~l.

Ip ï



4 έ·:ΒΑΣΗΗΐ: Με;

Οπωπε , nouveau Chirur

gienprivilegié , ſuivant les*

_ordqnnances que luy donne'

le fameux Gali-en ſon Oncle.

Ùne tres-grande_ cheminée'

qui écbæuffe toute ia maiſon

.εε Μπι· 2 η-*Υ επ ayant pas

d'autre ,occupe pre φωτο”

Μ: εὸἰὶόεὶτοἰε de cette Salle.

..a "Eoutconrre δε preſque Με

ὰνὶε la porte de la Salle ,eſt

placée une petite table ron-_

de Ξιέςιιεικτε pieds tournez à:

l'antique, pleine de raclures

_az cſépluchures dÏ-herbes , ê:

de racines , avec un' mortier”

-ôt ſon pilou de fer. Sur cette
i _ φ τ ω;



 

 

Ή" --r C '..raëſiruâîſînîï ;Ι?ε”έΞύ>- …
F=HË=L>Ë²PYEJËÊËÉ=UP ~le …Vrc-r °ιΠε …e-'î- ?fiſh *gg

Pau'a Weîhénëzëäíſſîëïa
:lidl: deËËladèŸſÊí-ËÆLËÎËQ

~ Pärîàéu' πι”
115 ::,ΕΤ1:1·;τ5:ΠέΔεφ9:

μ? 2°εω:·. Ίὐ€ἱ°ἐ:ἐ5::;ἶ°ἔἔ= Ή) m# :9%14 έ;(Β= ?ιφεό;,Ρέ τζωνώ'8Β
Ρο *au ΡΙεἰή Ππέ"4;Ρ:#=δ,ζΡ

Π] Χ “τ Pc -

_ miel-S* έξ;ωέ·-!Έ i ..

Ac. Audi .φ

` θ·



 

ιΜΡθυ;;Ρ:ιγε ,:“Ρουιτειι1: clos

ιεΒᾶπΏίἔΡαὶῖἴ6 muraille, ςιιααξ[

Ω Η: καινε: ίἶεϋρτἱε 8έ accablé_

@ΗΈοϋΙσ &es Malades. î fi

î ÙLÃÔ-“bäs δώ ΡΙεἐιοβἐ_ὶ·

Μΐο;·Βάι1“ϊόμ ?α·ε;ιεεΒαχζ,;;

.οι338%* :πάσει ΡτοΡτέώέητί

ΪΡὸΕΐἔ,ἰ τςίΐεικτ!;Ιο Ξ un- Petíç,

quäïtrlÿêëjçlèî cette labour” cn

άδ2η!'αίω ,. restée depuis
qäíëïÿäètſi années en friche ,'_ _ſſ

:óäàëgſfſſänt, à. cauſe de Ια”

Β8!ιβ",; Γε'εια.ι€ωοήτε Παπά

ΜΙΒΡα;ϊςΜ·αΙεόεε qui nou; 'ſi

väÏemËñEîFäPp-ortenc de la_

c crc.

äèärócfiéſ Μ:: ΓόΙΜ3:
ſi.. ~



_ -. Πϋικοστια8ειϊδιε enfin on

226 &BRUZ-KE

&à la maistreſſe poutre plu#

.fleurs Simples, σα Φωτ étalé

iut une.. petite planche . pla..

σέ:: contre la muraille, entre

la ,cheminée 6e cette παεί=

Βι·εΙΤ6,Ρουττα..> beaucoup

d'herbes,,- έκ racines, de coud

tes ſortes.de paquets de grai

nes,—ôc de bouquets de fleurs

àîſechcr. ω: τ ζ —. -ë

monte par quatre PCLÎTCS mar

ches auprés de la porte. àgau-s

Glue ,èdans .la chamhteldece

celebre ΜοΙο.ιι ,longue envi

ron de ſeize pieds, ô: large de

huit' ,. au deſſus.; de-Fétalzle à:



T? CHI-ANT; Z27

'vaches ,ſans chemmée, ΠΟΕ!.

\tellement reblanchiez de

chaux, embellie de Coste' δε

&ευτκ de quelques Images

,enluminées . 8e meublée de

"quatre \chaiſes-velo paille. 'Η

η a quïune petïte-Fenefire

en entrantàgauche; au ΜΕ

@ιτεωΗΈυπεβικ: απο petite

table quai-tée; pleine de vieux

moſceaux de!) papiers .ppouir

enï-enveloper les τοιυεόεε.,.

υιιΉ @το :Πω Ιίςου:ου:έ·Η)υυ

Νεκ:: ·”:ωοιπ::α1τ εὰετιαρἰὅοτἰι:

de Bergame ,dreſſé contre la

zfenestre, reſervoir ordinaire

des. medícamensë υυ°1Ιω ό1Β:ζε

Ο



5.28 x .
bjùëïä poignées; et? l'esgr atuëiteñíent* .ëcſietiifflqäí

fuyëpiaroiſſeirt επί ἐκεῖ εξ

δενοΠε le lieu 'YÇÏLÏÎÂÎÎËZÊËÎ
Ce . Medecinr, ſlIBſiËlſſÇ Μήd'une humeur Fſſrëoideèôâ-ÆËÈË;

mati εεε ει·Ιεπτ* εε” Ϊ Πέ

επεσε ό: ὅτε ΜεΜε;; de einquarnize-ëîîèqde moyenne taille ,urrvíſdgîtç

ΜΒΜ , ΡΜ: 8ο vinaigre, des_

cheveux preſque Blancs; graſisè

courts , ό: ίσα ΈάΙΐεέ

couvrent un front. aſſez

vé , de [πάτε aporrau' ſur* un nezNiîneËiÏNÏÎ-Ïî?

bien: 8ι·αιω,ιιιι ιεεεεεεω



a ſ Ή ?M

Éïlädsaiäë

Με! 4ε9ιδ9απτ ἐκ 'τω.
!Üiäîv-ÎÏŸŸ-äæ-Qſſflí-.Ïüäſñ-'ÛPÔPÏ à la

π ιιισΕιε l b b
Μ. ἐξ; _ Θ» E
pt -ëïíiiŸë-hc-eÃëîzËfflîëffl

-ÏËPÀÏHÆQLKHQÎËQÈŸÏ ?Peche-z

=Νεε54=ακ94κΠ99εθεε·

Ι εφ Σ Βτμεσε.,!ο caleçon;
eîäſſg ſſzgîîgrïzíffſaaçéczeartgevlgg;

Je, ſide 8Ψέαέξ

_ Σ 39)€τε .velos z

Μ=ἈζῖϋεεΜ" Paſſable.

la ©ευωπ ο €Π“ΜΜ

ιεἔΞεεεἔΒεό= ει·ρω ως

@ε τω; εΒιι€ιοιχτερης Ε; σα:

Ψ9·ιου.[40= Μ» ά;

@Η 5%εσενικ:18899·:



;ago

pointïà- ε!ειικΡοοΙνσεοοιιρέσε

σε :κανετε ,L dans leſquelles il

câcheordinaipemenc-ſcs deui

mainsſi Ses. cdloæs ſon-udïxa

cui(luiſancmarbré ,ὰ ό; τρικ

:σε couleurs ,Δα Με π1::οτω

Βτἰε-νεΙο ἔοτ^οΙειἰτ , ſes ſouliers

plats ſans patron. Quay qu'il
xäeraÿfonnc- guercs , ilneüaiíſzſif:

pas dé μπει· άι:: petites man

chartes rcnverſécs ſur lesrg-À

mAadi-S- du pourpoinr, awecun

petit tabac à :Μαη ΒΙειιτε:,_ηε.

chapeau -noir diffoæme @ώ

grand Μπι! , ΔςΙιιἴΙΙ‹:οιιοβε Με

νεήιέίουν:οι , mais -nc- Κέικ;

Ρτεΐςιπτ μωω ,_σω Ι»ωιπ le



.moins ποε->ι rarement. Ωστε

.qu'en filtrant .vous l'appro

..chez pourëconſUlder-ſut vôtre
maladie , vous lefvoyſſezî πιό;

ΙοκειιψιΒΙο Κιτ-ους petite chairs

ſe de paille , contre :la feneſ.

.tre ;auprés-de laquelle est ac;

ctochée υπε:1Πε2βε!!ε ι·οοιί2
ιτε ε1ιι'υπο l perſonne ςμτΉ ε

€ιτέι·άσ , Μ; a 'laiſſe' , ſans qu'il

s'en-ſoit apperçû; ό: c'est icy

oiÎtà-peine il vous écoute, δ:

auſſi- cost Η αποτο. “Πω ίου

νεκπ ωε1”επε,6: pour couper

court , il juge par .laſeñule μα»

Ποποιππε, du ſecours-ô: des

;"Πωεε φαϊ! faut” apporter



  

' . z

LET?σ _… wmzaàälàñſiräëè? ZKTWÊŒÈÊZÛ i

lîäs-“ſióffiônfiëſig-Ïèîzseçſiîſitëëäiïè de?

ΒΜέ 8 υ
μἱ€ἱυ= θα ΒοΕξ·υ· ·Βέ:€6ϋ&υ1Μ

ευ «νἰ[@2Β.3 αποθέΜ);,ψ1 616
refuſe iicſſlîctt Nix

Pc υ ι

.écrit, ts; les ?a&Mureauxdes. Il eſt propretÿôc-poiítépetit colet ευ τΑ~υεε;υνωΒυ

grand ehapeauſlaſſrgeïtçtîdffi'

ſe'. Villers Ρὰτυῖπἐ·ὅἐ%ἔὸἑ ά ε

Μαΐου: Μἔὸωω, υπ ἔἔὶοἱἐΒἐΞ

_d'un gtfianäl qugrttäcj lïeufätÿ

Hameau e C 'auflrîayï &ii

y _va tous lesmatikſsî-entendiïïé

la vMeſſe. _Lejsë ·ΟϊάχαΜ-ΙΜ·Βιε

με@ευ (υ ΕεπεωΙαυ:96€.;
Ευα” =γμ 30.....]δΐ··.·:



φκ!ρ-Μ εσ98:=φσκ@Με ω!
Μ $εε4υε..εεο<πνειΙφ9Π=

σε%ΜΜΒ0!ε.Φ><<><109 ä Yens

lsæèêflícsszzäivëasùdc la joue:

néa-;çl-«s ſeal Secretaire Θ”

Ραε!έπεΜΝ ὁε.ὁεΦ=νε

Θε 9Β=ο1Βτ© órPïnf*
a

:Μεμειώι @©8199 audianàeæ- '

.ŒQ,g—ypit,t-j:ñn.entrant.à_ droite_

Wir-PEPE?? EJÏÎŒÏXÊ-Ûpcaæxffi

r '. ea CZSP²D,_FJUË.…²ÇW.° a ê.

.faMÉz-aléçs QPÂÛÀYÏËÊFÏÊ @Θ

Meade PQWÏPFF-z-FÏLHS“F“_‘J~

dllusilçstzâlï UÛŸLÆYÊ s δε Φ ΜΗ:

deſſein? êt- àzrëoſié i

bçzuteilles , _de

dsflaroaë-;Aufoaè

`Νο·υσΜΜύ96- -

,
.



Με; ΜΒΈθωΒΈ.
est uit-vieux [itïde bois-,îèirîî

couté d'un ſeul rideau- de toile

blanche ,·;Ξύ6ο une ſrangëïîdb

fil Μ' bas, travaillée a la-“niîó

que, oû ſe repoſe quelques
heures dela nuit,le corpsïîinù

facigable “Je >ñ cei: :zi-dnäira Bld

Dioſcoride ξ· €ι·ΡτέεπινοΜεά

ΡεεΠό ττ€ε-ΐοι1νσΠτ·μ1[ς00ε-β

d'eux cent malades ε!εικ une

_ſeule ,jotirn-êeſ _-—

* 'Vousavezpris trop de' plaie

διά tout ce que je vous ay

envoye'- touch-ant Madame *la

Princeſſe_ de Savôye ,îpourñe

vous eux-pas entretenir enco

re: je vous envoye la' Haz'
_ 4- .π -

. '. ϊ ω

π' >. ` '



ιμΈιι6 ἐμέ· 'ΜΨάιωθαέ 1,. Με

[vost deË-MaÏc-lîïàñds de \S76E15

Θ: Φ» ρεεε: Ρι5%ρίΓε ·Τσήαιάθ·

45Ρθ!!ε 9ΜΠ·ΐνεμ- Η °`··*“ω η
.. -1 ~

~_ ,. ſi_ ., . ſſ μ. Α μ; Νὰ” I

.ADA-ME 'fl —~ ſiſi ·

κ ΑΩ κοκ: μνυίοπ:ύίφ&;ωσάΈ

41ε:σΐωπ ξἰε`κϋ]ιΉ· -οαΜ· , »(Μεμ

:·έσπ:ΑΙΜζ ω» ΔεαΜ· ω: Από!»

Με” :β·έπίεσ hommages» ?Eſp-EI

FEM” Μ» Peuple , danſk: Atc#
&Lama-zion; 'ïvómfiózont ctèonîíbójírê"

JDM *vous regarde cm7” Ik έα$ιέ

aſſuré fle fcliciré; Le.. Ciel ne.

pompon) 'vous reyämitrf Mddanie;
une* plus [FrÿËÔíhfëîſſÙlffflIfËEſſŸſſVlGï-Ïëfl

ñ V i

  



  

@κ Δ- Μ!

ο·έ18πέβφίαἔσωHead": Je lustre

_ſiecle μ ό|εφο8.9 88ΨΜ2Μπ Brûler:

le plrlsñacœmplizqdeí *fluo-PWM Ι

U* 'vous 'ΜΚ. rendre zi_ toute

l'Europe drmëc cette Paix tant

ſhuhaitíc δ με Ια [ΜΒΜ dela

guerre aſuoit bannie depuisſilong

temps. Μ" *- &xhtml-L

_XT Cïzfl dómscette Pensäe, Md.;
'damn que tout: .le -Fmæzcſſcz Ëuäte

par avance les finit: ſéniors

des deux plus órauactñſzangs du

monde, cpf que naar "Μεο8:

αυτι Με :κι veritable Δ bonheur d).

fire des premiers à 'vous-pouvoir

donner :des marques d: la @με

ε” EM raï; 'ír-'udëëzëgï-S

U



π:
Ε&φΕ8ωνΨσατε:δε.<#Η.

έ. απ =ΒΙδπ :ξι·ΜΡτιβετο:ί ,

εἱΜνἀαυυο;ὶ απ:: ακουστει· ία Μέ..

Με: /ϋπάνκοπε , ἑ·υσιι: @έκ έ::

:ιτακτιρίτέπτ έκ reflect" U' de

.ùfoñmèyÿangſrtæie nous aurons Pa.

»paſſing de les devoir devant-ez.

Heureux ſi mms avons nelly de

-aâdïſtmprrflader- , Madame, de

siiaflfre voeneration s'y' de m” reſ

Φυτά: Μ:: profonds. p — r

DE Cette Priceſſe ayant esté

tie-lendemain' de ſon arrivée ,

-voir levcollñege des -Ieſuites ,

\äfirîfflffl-ÏEUHES &Gentilshonames ,

aqui-étudient en Rhetorique

ÎÎYËSÎHÊÊÆÊ-:FÊE Celeïxia e, Με



ω: ιπεεω·::υπε
τετειπἔ les Vers quevous alle n'

lire; i i - +-==ι·σε>ωκ

ΑτνιΑΒωεταἐΡιἐΪιὶτἐεε$ὲε

ΒΕ 'SAN τσΪΥφἶΡ=·Π
-Ω 'Μ'

νΟυδqui par ladxaiſou.,devand

Η Μ ., Ν
p_ çant anneesy '-3 Έ _.

Commencezî-à remplir vos hautes

destinées, . Ψ _ , -

P a i N CE SSE , ςυϊόέ]α-·νοΜαόο;

ϊΟΠΕΒΒ PERES __, —

î

De l'Univers ſur ;ίδώεφηΐοξπάψ Με·

··# ο regard! ζ “u” ' J”

Je @η bien que la” Renomméc'

Vous a φἰΠσ ίοἰε.ἱειϊοιωέα

Ξ1)οε vertus du plus …gtandr- des_
‘ Rois; ν ν ſi

Que ciiaquojour mille fideles voix

Remplifiknt vôtre ame charméc



_.4 Β _ . . ï ν: Φζ9ATM*
De ſonzNom 8e de ſes Exploits.

Je @η εμε: du Pubhc le "ſincere land

- .gage. :Γ fi…:.’ F '.;I—

A pris grand ſoin ſurtout dc tracer
1 ' à vos.yeux:ſi'.,*'-~.Î ÏJÏÏIÎ)

Une brillante &vive iſhâge
Dc ce Prince accomplxt, quſit-*maflgré

- ïïi"ïſon'..>je~unreâ*ge ί ·1·στ·ι·;ο Δω ζ

Déja réponçl-:à ftsAîyïeuxïj, .Η

Ετε!ιισ Ι: ΕΜ νοκ” ε!ε1ΗπΘρη Ρετ
tage γ ώ ñ î

Pour aſſurer ΜΒοιπΙπειιτ de ces

Heux, Ai _ __ W

Pour contiOÎth-"e &fTÀyè-Ûl a ΒΕ Ια

ΔἙἶἰΙε,ἔεΙ:Ρ:τομν _ ύ

να” n'avez pas-_bíſoin du ſccäuffi

de nus Vers.

ï- Φωτ ίς:ινοϊτ Ιει:$τ'έϊαγιο89εθΕΤ·
ΓΕ;; ſi n -` l" i' "v j ν ω..«·'·~

Β Μ: *faut ſltæ-'ëèotítërí ce qu'ça- di:

Μ Ι'ΕΕΠΝ0!” .~ . -ί”ίδ:Δ Συ: .



ω;ο MERCUREΑοτέειτοροοοοπτ qu'à ccs- Portraits

divers ο ο _

J'oſe cn ajoûtcr- un qui-patch” δικ

απο. z- —~C'est en trcmblant que j'oſe vous

le faire z Δ ~ _

. Mais lË-nscstretrop tcmcrairc p ο

J'oſe conter qníe cc -foiblc Portrait

Nc ſçauroít manque: ,xdè Vous

plaire 'Π. z ~ Î

Naud même dc L O U I-Sil n'au

' toit-qu'un' ſeul trait. '

ll ὶῇΡΟ··ΡνΤΡ`-ΑΙΤ z

DE LOUſſIS LE GRAND.

. ;E Monarquc fameux dont le

C Ciel a ſmchoix

Peux le bqrzlïeur du ſiecle , δέ όσο

Που:: οί: nous ſommes ,

Est



ε À
--dqpuisñ άπιφ:·::έο αρ; “d'âne

 

commune νου: , _ Έ _- ſi…Lez ρώτα parfait dé.. tous ]:ε ΜΜΜ

- mes ,

Mëzzlç.@εε8ητέ δε: του: ΙοξΒόΒ..

Μ6%ΜΡαπτ έςΒαΡετ Ξι @πατε Ραμ

ει:: dence ,d V ν . το "- 'z Δ
. zËRicrmefatigue ſa :clſſetpçnçe: Ψ !

ΚΜ: ποτ:ΠΠ6 ά ίου grand cœur;

ñP-.arzſa bonté», pàr la valçur ’

Il fait -dc FUai-.vcrs, dans la .Ρως

' dans la Guerre

'Les delices ,ou la terreur;

E; jamais le Destin \fcnvoya ſur h

_ ,TTL-rc l —

Ξὶἱειπ ι!εμυε8τωό , Ποια de meil
Μια; - ſi

η . .ΝΑ ä .

Ρουξ-τω;!τε Β l'a venir .ſon Histoire

* croyable , Α

Novembre 1696- X



Με Μ;εκέ::0Βε
Ή οι: faut τςιωτιοΙπ-: mille_ exploits

inoüis. - ~ _ - —

' Plus elle ſera veritable , Έ

Moins elle ſera vtay-ſemblable ε

Ε: Με ΝενεοΧ1μήουτ 0 ·έ4:οποπ ,
. ἐΒὶοϋἰε_, — — i ' —

' Auront droit δε traiter de ΈεΒΙἐί

;Le ſurprenant πω. des hauts faits

» de Louis.

π

Mais Ματ:: crainte ſera vaine.

ñ Le Ciel .quichétit ce Heros ,

Parune route ει nouvelle 8c certai

nc s - .

îVeut immortaliſer ſes glorieux \tag

vaux,

Il ſuſcite un eſprit d'un noble ca

ractére , Δ

Yi prend ſoin- jouijpar jour ,

Ρε επεοιπΠειτιεὶ:τ dans un detail fin.»

μα: ,

ï J



' GAL-PENT- Μ;

Έ:·ό'υπ (Με dont l'air έ Η nobleſſe ,ſi 8c le tour. - ν

;Ne peut manquer de convaincre

8c de plaire, ε

· Έουτ-εεςυε-1.οϋΞε dit, tout _ce qu'il

luy voit faire. —_ ε

“Pourtracer un Portrait ſi beau ,

Il falloir la main de Dàngeau.

È .

VntPt tt l r t;—. ſii oenas ue-acaine

- — ou l'envie

.Avoient unis par les nœuds les

plus ſorts ,

Pour obſcuñrcir l'éclat d'une ſi belïe

ε vie a

-Ont fait durant neuf ans leurs plus

puiſſins efforts .

Mais ils n'ont fait que ſervit à la

gloire p

De ce Heros victorieux Φ

Πε πω: fournit à_ ſon Hi stoireΗ

Χ η· ~'



@ιι MERCURE
;L'endroit le-plus τω” 86 Η βιιε

ιιιειιφιΙΙειικ.

Ε: Ραπ ἐτοττιἰἴετ Ιω: πω: σε ζει

ιιιι:ιιιοικο .
;Ils nc ñpou-voicznt- ειδ' ··ιιτειι€ιτ_ο

πιι€ιιΧ. ·

κιΜ· ιι Απ

DE AM ONS ει στα EU R;

E îHeros , lïrſpoir-dclaffiçan.

r ſe ,

î En nes delices dchCour, ω”

[ΜΗ ικα «Μάτι de la naiſſance

ι-.£ωκ ω” ωαιω απο :οι φωτοικ

_ Cbaqucjouſ.

-' - On IſOUV-C dans ſon caractére

;Les ſuprémçstalcns _dc ſon Auguste
Ροκ., ñ — A

μ @ο ίου ιιιΠ6_Α7:ιιΙ Ϊἰτ›Η‹αιΕιΙΒ

, Ëéguizé,



Γ οΒΑΣΑΑΗΐ- ομ

ΙΙ ο ου grand Henry la noble :Μο

' viſé μ _ , ο _

L'air engageant , ιο ίου , Η popular*

οπο, ,ο Ε: Η Ποτέ εδο ſa Mere.

Comme Loüis, ilëaimc lçs Confl

bats,

- Tou: ſon pcnchznt-cst pour» les*

ar C$‘m I ,

Belli-main bien-faiſanrc a-dînfaillí-ffl

bles chzxÿmes ,

lay _livzzçtiçñ lèscœùrs οοο()Βοίο·

&des Soldats.

Emi-inſu Roy-ſx grand ,ſi _fort Μ.

ο r * mitable , — _

ñBÎ-;digncccpcndant d'est” imité de

\OLIS z ‘

A-pëíx trouves_ un Fils à (on Pere ίοπι-·

3Ε.Π].:!' Ετομἱ reſſemble à vôtre Epoux.

ι ι. a ο . '

’ l'IP-UE.. “ι: .^,· .

. . Χ ω



24.6 MERCURE _ i
P O R T a A πο: ct

οε Monſeigneur.

LE DUC DE BOURGOGNE;

E jeune 8è digne Epoux que Ιε

Ε (ΜΙ vous destine ,
Princeſſe , brille moins paſſl l'éclat de

ſon rang ,ο

@ε par ſon air , 8c par ſa bonne

mme. e_

Toul: marque en luy ſon origine;

_Tout montre en quelle ſource il a

puiſé ſon Sang.

â
Il αυτα de Louis la caille 8c le viſage;

Il en a la fierté mefléc à la dou.

αυτ.

θα τεεοπποἰίὶ επ Μ), ίση @Με 8:

ſon cœur.



ñ . GRH-ANT? Μ?

Jamais Prince dans ſon jeune âge

_; CrGbïkEmê-tàÛF-…M-pxonait άειγειιη

tage; “ψ ΈθιΒ.95 ,Ψι;ἰΑΙΙτΪβἰ[° τρια ce. ΗΜ!

it ή .ñ

Fêiü-Viäirx-un \UM IFLÀFOS» un Loüis

ν· ' ñ ÆBLPFUŒ-_s u ;i ΜΕ. .ζ

ΕΠ εηοηὁεμΉἔι @η Βε1ξ1οΠο
Le range ſous ſes étendſſarts ,

Tout le loiſir_ que ſçizâge luy ε!οπ-·

ne ,

ΗρουιΜΦ9%9Π ὶ9€ῖ€ἱ!!€πετοΗ1

p pour Mars.

. ,LazDéFffe qui le façonne. —
De ſes riches Μες” , elle \ſine-ſmc fé:

' tonne., , -

Etzdi-t qufun ;ont ce Prince au nziliquf

ν des bazaids _

Sera tel ._ 3e plus grand qUÎil nſieſhi

dans les beaux Arts.

- X iii



Pour vous _faire ä Με:: :ειπε ίσα

image fidèle : Ρ -

Lorſque le Ciel forrda vôtre char-z

mant Epoux g

Il prit-Loüisp 'r ſon _tnodéle ,

Mais il ne le Muc pour vous. î

'l κΡοκτπιΑιτ î

' . de Madame .

LA PRINCE-SSE DE SAVOYEL

- .r

OBjet de nos vœux les plus

doux

Princeſſe , ſi toute la Terre» '

Nous fait depuis neuf ans une cruel

le guerre ,

Ce n'est plus un ſujet de murmure

pour nous,



-:θιΒβδΑΝΈ»ΐ 2.4.9

De cent PeupleËguez la valeur or

guëilleuſe A

Comme un torrenedevoi: nous

inonder. .

Tout ſcmbloic devoirluyceder. _

Mais cette haine impecueuíe ~_

A vû confondre @μια eſpoir.

Elle nous est avantageuſe .A

A Elle nous devient précieuſe ,,

Puiſque nous ΜΥ devons le bonheur'

de vous Voir;

Oüi , tant de floä-de ſang :ΙΜΙΑ

. fallu répandre .

Ou pour vaincre , ou pour nous

deffcndre ,_ ν _

Nóus ne les cantons plus pour

nen ,

Ce jour , ccc heureux jour , nous Μή

dommage bien…



απο: MERCURE

Le Ciel nous ménageamvôrrc heu-r
- ' rcùſe alli-a-ncpſ ν ſi .

Remplace avec excès τεσπα: cle ſang

répandu; F ' .

Sa liberalc main vous donnant Με»
_ France c Π ’ "η

Ε” κατ! mille fois plus que ce qu'el

Ι: ει perdu. Υ

ι

Σέτ ιποΐοπο Ραπ: ει ΕΜ Μ:

Βενὶίὶ: ſuivante , _pour la, me .

me Princefle, Le Corps est

mi 'Arcl έι1έ::ϊεΙ οὐ υπο 'Ιεἱέ;

Ανα: Οθδ mors:

Fact": ΜΜΜ , δώ: ορια

' ·- Β -ï L

\'-

` ï

.f



ΩΑΣΑΝΐ α:: 'Ι

ΜάΟΚΙΟ.4β

Ροιι:ῇ:·υἱ›· ΙΙΪ‹·.κρΙΙσωΙοπ έ Δ: Ι

Ώ

Ι: - l T. ñ

nomme la Fille

Si je ſaiſis-les yeux par' l'éclat :Ιο:ι:

]::Ι::ΙΙΙο ο ~_.

DUSoleil qui me ſocmeon me

L

-i

C'eſt au Soleil que je le doy. ~

C'est de luy ſeul que je τεμ”,

Mon nom ,mon Pouvoir . ma'
ñ figure_ ' - Ι 4

Dés le moment que je' pafais -‘». ?z

]e fais changer de face àla natuie,

Le Ciel devient ſerain, la Terre Γε

l raſſure;

]'α:1·ιεπε Ισ Ικα:: temps , 8c j'au
noncc la Paix. l ~ Δ

Le jour que Ια Princeſſe pattitde

Lyon Μη:: Prevoſt des Marchands

luy fit le Complimem quiſuit..

I

(Ή



αν.: ΜΒΚδβΚ:;Ξ.”:

| , Ι Δ ε

ο@ΠΑ ΜΕ

Vous :να accorde' à no: Με

μ·α]εωεπ: β: Μετάέ: παοκ: :υΜί:"

:Φωτ Δε· πο:=Ρ:ψ:ι·ά: reſpects;

mais nous 'Uousſhpplionsîz Μαι

άστα , de' rerervoiren même temps*

les, aſſurant” άε:φαακ με πω.:

Ϊαὶ/ὁπ:_ροιστ là gloire U' la feli

citë dr φοβο Με ; il: [Με πο::

|::/!τ:2°ε· :αφ ardent pour n'a-ſire

PM exaucez; ερ· Ζε επι, Mai

dame ñ, ne 'UOUF-Æ-"PM *fait naiſfreññ”

d'un Pere illustre param: longue

ſuite de Heros, plus illustre

encore par [ty-même , da* d'une
.III‘ "Q

‘ . Με. ι..·σΠ



ΟΑΣ..Β;ΉΤ: ñ ως:

“Princeſſe dom la pit-NFO* :Dates

-Ies Vertus Tele-vent glorieuſe-mehr

\l'éclat de [dr-naiſſance,- il ·πεφο:::

.α με: comblée ,Madamez deſc:

:ferveur-gray dçſltnëepm” un Prin

çcſur qui il :::·έρ:πά:: τσιπ:: έ:

2ε;::ισε:, €9·· :κι β:: :Μα ί:: :ί::|:..

α:: .de toute *ſa France, pour m

par ñacſae-'Uer α: @Ή:ι θέται:ου:

I

mente. - ν

_ πω:: ἱπτετφοπ:, Μ::

:λυκε , α:: bonheur defi-s jours,

qui doi-vent .compofir une ſi belle

ζωο) με: π:: ſentiment de recon

:ποώταπ:: έ:: :·φο: θα:πω: aſſez

mus procurer , (T dont nous com.

Mençam .à goûter les _premieres

douceurs.



Μιά: ὶ Madden”, nous 115Mj

l ;inteÿeſſons par des motifs bien plus

. ,preſſàns ,zlorcts quemus 'vans reg”.

“Μ” comme ale-vant @ο ό2επποβ

.μριέσ «Η .Sang de ngflregrandMo

ñnarque. e

Δ (.”ι·β μια. α·.<#π:έωεξω, Με.

Μέωαη φα· καπ eſperer” πια·ίω·

.Ι'βοππένα ώ: <υοβπ protection, (F

que nou; 'DONS la demandons Pour

,une .Ville qui .ſcſi toujours dzfhn.

έως: ρω· "τις βάείιτέ ιπνέοίαύ|ε

φωτ/έ: δοαπεεωκε ›@°ιμἱ πω:

[και toujours , Madame , tres-ref

ξΡειΐκεψτωερτβμωβ.

Comme lejournal des lieux



ΪἶἱἈΕἑΐΙἶἔ ?ης

ΙσΣὶΪΙπΡεΙΩΦςΙΙἶεΙα·ΡαΙΪέ , ει esté

»rcndirpubliczrgïa nc vous cn

..díray-rien 'davän—tàge. jeîvous

$!πω!87ιΓθΗΙθΜ©ΒΕ dela Cha~

.tué ;Tparcc .que .cette Prim

απο γ ει Ι©Ιοι1ττιέ Ισ Ιου: ώ:

tous les Saints.. Elle y arriva

&Le -dcmierdjour ..dî-Octçïb-rc ,à

@πει heures du ſoir ,ά γ Ιοί:

.τεα:ιιΕ ωι,Ι›τυΙτ du Canon δ:

.Αυ Ισα des Cloches. Elle crou

απο. à cent pasëde la Vzllc la

Milice ſous les armes , for.

mam deux lignes , qui abou

zxifloien-t à la maiſon de Μ' de

Chazant , Maire de la même

@ΠΙΝ _, oû lonlogemcnc avoit



 

εΡτερτερατέ. Le premier Ca;

:Ματσε de cette Miliee ent

l'honneur de la ſilu-ër le pre—

mier, «Εκ en fut tres-favora

blement receu. L-e Maire,les

Echevins, δ: :ατε Ισα ΟΗἱοἰε:ἔ

de ceCOrps, τον:Ρ:ιτε de leurs
robes, 'luy furent prcſentcíſſ

à la porte de la Ville en de

dans , par M” des Granges;

Maistre des Ceremonies. M'

de ()Ιιατα:1: Ια com Plimenta;

Ια Princeſſe luy .fic un remer-z

clement , accompagne' de Ια

bonne grace qui luy est na

turelle , ό: parut tres Μάτ
faite de ſon Dilſſcourgqui fut

 

'l
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ſuivi- des cris de Vive le ROY

8e la Princeſſe , par une infi—

nite' de peuple , qui s’estoit

rendu en foule autour de ſon

carroſſe , 6e dans routes les"

Νὰ: οὐ cette Prineeſſedevoir

paſſer. Il yen avoit beaucoup

des Villes voiſines , ee parti

c-ulierement de Bourges, d’oùïî

les Dames les plus distinguées'

efioient venuës. Cette Prin

ceffefutreceuë à let-deſcente'
de ſon carroſſeſi par Μ' de'

Seraucourt- ,ά Ιπτειπάαπτ de"

Berryñ, da-nsle département'

duquel' ſe trouve la- Ville de'

π: Charité. Με): παώ: ειδε::

Ν00.° ιόρ:6:

x
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duëmenc ſes devoirs , δ: ω::

τω: cable magnifique , oû

l'on ſervir_ cour ce εμ: δ: Pro

vince peut fournir de plus ex

Ε:: Ε:::ΟίΕ:ἰ:τ: de la Ville

rent preſent à la Princeſſe,

de Confitures' ſeches δ: ό::

ΗΜ:: Π: έτ:ΒΙΞ::ιπτ τω: ἔκ

ὰ: Βοτ1τ8:οπ:: αυτου: ὁ: Η.

maiſon, 6c firent illuminer les

ſemestres de routes les ruës.

Le lendemain, jour dela Fe

α: ό: το:: Ι:: Saints ,la Prin—

ceſſe alla entendre la.. Μ:ίΪ:

:τι l'Egliſe prinçipale ,pû elle.

ſur receuë ô; complimchréc

par. le —Prieuç de.; Benectins,,



. β κι)

στ» ΌΙπι'ρε] àla. teste de-ía.

ΟοεπωυοεΜέ,ρω ΦΠ πω: άσε

μπε σοηΒό::23ωφε de l'Ordre

Φ:: (Μπαμ Με ν1ύ:ε0Ιε Μ

dans "du Convengäc longeant

€1Μ6141°0Πτ la curioſité de voir"

ce Moaastere, eurent μα:

miſſion d’y—enc_rer. A ſon- [eg-j

toursdans ſon appart-amene,,

dd

.n

elle ,trouva les Officiçſs-,duz
ï

ΒειἰΙΙὶειΒετ, ζ la telle deſquels":

eflzoit M‘Frachor, -Llëutffllfistfçíñ

General ,qui lug (Προ σοηι.-·

ΡΙΙιπειπ,6οιπ Με; ſur tres<~

ſatisfaire… Elle entendit νά. _
Ραπ ε!απε·:Βι même' Egliſiſïäz. 85];

affistagæxsalutëâóſflôſiſſtcläüiffluí

Y ijzſi

a



26ο MEREURI

donc elle viſita les Salles-des

Pauvres , 8c les principales

parties de Ια maiſon, con

flruire des liberalirezñdc Mi

lïflrchevcſque de Roüeng_

Prieur ό: Seigneur de la Ville-z

La- Princeſſe y ordonna όσο

ειιιτπὁποε,8ε γ Η: admirer. ſa

Piece'. Elle partir-le lendemain

a άΙ1:Ικιιτοε du matin.

Corps de Ville en robe ſes

ττουνει-άαπεΙασΙ1σ.ωΙστο,8ερτΙ:5·

6:οηΒό·εΙε εοττοΡεἰποείΐε, :ω

Ιαγ demandant [Lt-protection,

qu'elle leur promir ,Ι ω· Ιω

aſſurant qu'elle~ informe-mie

ÊTIËOX-dÊÊTh-QW- FÊWÊUÊW

ω



ΒΙΑΣ.ANT; Ι 26:

›ςττοττ luy avoir faire. Elle

trouva autour de ſon carroſſe

lors u'elle artir, cent des
π . q. P . .
prrncipaux-_Habitans , bien.

Μεστά bien montez , ayant.

l'épée lÎ-aute. Ils let-conduiſi

kent juſque dans. le Bourg de

ΡοιιΙΙΙ,οίιεΙΙε dîna. Les OF

ficiers qui avaient. comman

dé cette Cavalerie ,.. eurent

l'honneur de prendre congé

d'Elie à l'iſſue de ſon dîner.,

&furent charmez des remer

ciemens. qu'elle leur ſit.

Ie viens à ce qui-s'est paſſé

α: Montargis , dons on n'ai

?ΦΕ (Ι911:τέ Ι: détail auógu

z



Μ· ΒἔΪΞΡΙΩἱΙΚἔ

blic. Le Roy partit pour s'y?

rendre lC4. de ce mOisà-uneï'

heure aprés midy- Ilestoit ac
compagne de Monicteigneurü;

de Monſieur le Duc de Char-”

tres , de Monſieur le PrinceÏ

de Conty , de Monſieur le*

Duc du Mayne, δ: @ε Mons-

δευτ Ισ Comte de ΤουΙοιιίέ.ϊ

δει Ι»/Ι:ιΙεΙΙόμιττΙνε Μ· les qua."

tre heures. Moiiſieurôcllt/lon

ſieur le -Duc de Chartres ω]

έτοΙοιη rendus quelques- heu

res auparavant. Le Roy loge-a*

chez Μ' 5εΙοιπέμ Lieutenant

General au Preſidial Ξ ΜοηΙεἰ

_ſeigneur chez Mîde Boiſcour:



θΑΣΑΝΤ.- Μ;

geen, Avocat du Roy; Mon

ſieur &Monſieur 'le Duc dm

Charrresfflu Chastcau. Mon;

ſieur estoic ſur le point deu

partir pour aller plus loin au»

devant de la Princefle , mais»

le Roy estanc arrive' pluroſirî

que c.e Prince ne croyoit , ψ

changea ό: deſſein , pour ce;

nir compagnie à Sa Majesté.

La Princeſſe arriva ſur les Η::

Μακ:: ::Π-τοθ οι:: Ι: Κο”

qui :Ποπ ſur un Balcon de

ſon logis, eur apperceu le car-î

roſſe , Sa Majesté deſcendit:

avec tous les Princes, pour la)

recevoir, Elle youlur leπω::



Με;; MER; .
\

a-gcnoux en 'ſortant du σεβ

τοΠε , mais Η: Κο): !'ο-τηΒτεΠζιέ.

&la “Μπιτ επ luy diſant , M4

Fille. je 'vousuttendois avec bien*

de Pimp-thence LcRoy la baiſer

trois fois. ΕΙΝ: Μη dit quete
jomſſ' cfloit le Plus-heureuxdeſe

'aies δ: επ Ρ.τοιιοοςειιτι ces par

rolesElle prit Ιαπω.ιιτ (Η 5εν

Majesté , 8e la baiſa tendre

ment. Ce Prince luy preſenta

Monſeigneur, ηιίεΙΙε ΒεΑΐα

«Μπα ſois ,, δε Monſieur* une'

fbis. Elle demanda-oû estoi-eï

ſim cher- Oncle Monſieur le'

Ducd-e Chartres. Le Roy Βιμ

@Με Ε» main pour monter.

lïEſcalier -
— ..,_ . ï



2ἐὅῇ'

ΙΙΕΙαιΙΙει· ε εε εγώ ,6αταα°ΙΤοπ

longtemps , à cauſe que le

degré estoitremply d'une Μ;

finite' de perſon-nes distin;

guées r, aulquelles on eut la.

bonté de la montrerà la lueur

des .flambeaux qu'un de ſes

Huiffiers Ρωτώ: ΦΗΜΗ! Ρογκ

(Σε Ρώπα la conduiſit «ΜΜΜ.

chambre qu-—i luyeſioit dt-.sti-g

née, où la foule ſur tres gran.:

de, 6c oû illuy preſented tous

les grands Seigneurs l'un μ

Prés l'autre, qu'elle lalüa ſeu

lon leur qualité. Les Princes

ê; les Ducs δε ΡΜ” Ια ΜΙΒ..

τωπ. Le Roy ne pouvoi;

Novembrexógó. Z
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2:66 ΜΕΧΙ:08Ε

ſe ΙαίΙετ οι: οι:: remarquer ſa;

bonne -grace ο: Ιω: Ποτ::

Comme en τέττ=οατΙατιτ :που

ετιιεΙΙ::οιπα οσε Sa Majesté luy Σ”

Βίοι: :Πε Ι: Γ::νοι: ότι πιο::

τΙεδ-ἱτο, Ι:: Κο:: Μ:: οι: οιι”:Ιτ

falloir. que dbrelnavant elle

Pappellast Monſieur. Mon.

ſeigneur-tfen parut pas moins

ſatisfait que Sa Majesté, qui

luyfir beaucoup de questions,

auſquelles elle ι·έΡο:ιτΙ:: ανο:: ι

beaucoup de justeſſe ε: :Ισ

netteté Elle prit pendant,

cette converſation deux fois'

la main du Roy ,qu'elle baiſe.,

agee Ιαεαικο:το :Ια:ΙεοΙ;:οι:.τ



267

Εκει: elle_ ne parur- embaraſ

.ſée en aucunefaçon. Sa Ma..

@Πέ alla enſuite dans ſon ap.

pat-tement juſques è l'heure

du ſouper ; cependant elle

reèeut les το·ωΡΙΙπποπετΙα

ΡτοδΙΙΙιιΙ,‹Ιυ Maire, des Eche-è

vins,&de tous les Corps de

la Ville. Le Roy retourna.

chez cette Princeſſe a Ι`Ιπευτε

du loupé , oû avant que de

ſe mettre ätable,il y eut αν;

cor-e une petite converſation,,

qui ne fut pas moins ει8ι·ι:α->

Με Με Majesté que la préce.”

denteJElle ne parut poin:
_eîtonnéeàct table ,oû c lle clio-ig

Z ΙΙ



4:68 ΜΕΚ-ΠΒΚΪΞ

;placée entñte le Roy_.& Μου.:

;ſeigneur z Elle mangez: de

:tres .bonne grace, aprés avoir

:.ω::::: :ο Γι:: ε: à l'autre,

,S'~z~Is ne φσκἴοὶεπτ @Με toucher à

m Plat .qui deficit de-udnrfillcx.

_Le Roy la νἰτὸ::ΙπειΒ:Ιἰ:τρΪ8:

Μ), dit, qu'il ne ſſa-vpir Pa):

:Πε :7:ηπι£γοἱ: α·υ::.|ισ , Μ: :με

μι:: ά:: , “Με βοιαυο2: Ι: quittait.

Ω: Ρτὶτι::_:ίὶ:οτ revenu chez

|τηΡοι1τ .ſe _coucher , ne ceſſa;

pojntde témoigner ſa joycz,

Δ:::ένει1τ:τ toutes Γ::Βοση::

οιι:Ητ:2- Τσακ:: Ι:: τ:α:Ρετ;;:

το:: Η. Σ'ω: ,furent illuminéesd

il.) ,cut deszffiux dcjqyc :Μέ

Ή



. (ἶΑΣΑΗΤ:# 269

ſobres les tués ,Sè des rëjoüiſ?
fàſſhceſſi dans» toutes les 'mai-à

fehctà. Έ; Μ. τειππ·τεΙει, à cauſe

du peu de tempsſiquffîlle :Μάτ

à? demeurer dans cette Villel

, @οί qui luy εινοΞεπτ Ρτέἐ

μια; des Harangues. Le lenàſ

demain àneuf heures du ma:

tin le Roy retourna chez cette
Prſſinceſſesa Majesté prit plai-ï

ſírâ la voir habiller, &admirer

ſes cheveux , qui (oncles ΡΙιιε

Με” du monde. Il y avoir

une affluence extraordinaire
deſſîſſpeuple, qui attendoir la

Princeſſe pour la Voir μπα

Ιοτε--εμ.ιΈΙΙε ἱτοἱτἐι la Meſſog

'Zjij
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ΙΙ εΙΙοιιϊ που plus de vingt

mille perſonnes des environs,

ά Μ· τοιιτεΙΌι·Ισααε . Le Roy

_la mena dans la nouvelle E

gliſc du College des Peres

Barnabistes, qui a esté bâtie

des liberalitez de Monſieur,

en pction de grace de la Vi

ctqire que 5. ΑΞΙΚ. remporta

à [Ã Bataille de Mont-Caſſel

en 1677. 8c le Pere Bizoton ,

Superieur , ä Ια teste de ſa

Çommunauté,eut l'honneur

d'y recevoir Sa Majesté, δ:

δ; de luy preſenter l'Eau be

nice. La Princeſſe pria Dieu

avec une pieté eſdifiante pen..
' l

ο η
α·



_ (ZALAŸÊÎÔÎ οὐ:

dant toute la Meſſe. La Μωβ·

οι:: γ Π:: :Ματέο μα:: α::

.ΡΙετΙωοιποΙε, Le Roy trouva;

,IÏJEgliſe parfaitement belle,

!LC Superieur conduiſit S. MJ

,Ze la Princeſſe juſques a Ιου:

.οαττοΙΙε, ο: Ιου: Η: un com-ſi

.plinÎ-enr , auquel ils répondi-Ë

,rent avec beaucoup de bon

ñte'. ΟιιτΙΙοα εαΙοΙ:ο, ο: 1ere

pas' ſe paſſa à peu με: comme'

_le precedent. Le dîné _fini on

_monta en caroſſe , pour ſe

rendre à Fontainebleau. Le

Roy ο: Monſieur ſe mirent:

dans le fond, la Princeſſe ſur

le devant vis à vis Sa Majesté',

z m;

~



4:72. ΜεΙ180118

Monſeigneur ſur le même

devant à la droite , Madame

la Ducheſſe du Lude εΙΙειΡοτ

:Με du costé du Roy δε de la

Princeſſe. Monſeigneur le

Ducde Bourgogne, qui ΜΜΜ:

Ραπ Ξ midi de Εοπ:σ.Ιικ:

-ΒΙεειιι ,alla au devant Μωβ

mi- lieuë au delà de Nemours;

é: lors qu’il vit le Cartoſſe-du

Roy, il marcha cinquante pas

â pied, δε dés qu'il l'en: joint,

on arresta un moment, pour

lui donner le temps d'entrer

dans le carroſſe,oû il ſe ,mit

à. la portiere vuide, qui Να

@οκ με :ΙΙΙ caste' dela grin:



~ ..:::::::ε Π:
ΜΗ: ,6α!ό: qu’il fut placé, fl

Η: :οι::τι::, 8: ΒειιΓει :Μια fois

ſa- main. On arriva ſur les

«cinq heures à Fontainebleau

par la cour du cheval blanc.

*Le Roi donna la. main à la.

Princeſſe ; Meſſeigneurs les

-Ducs d'Anjou δ: :Ε Μ:: :Οἱ

Ρει::::ιόοι:ιι: :τι Μ:: de ΤΕΕ

πώ:: :ο Ρ:: Ξ: cheval, ΙΜ::

Μετα:: βιο: Πι baiſer; le Roi

ia conduiſit :ΜΜΜ Μ: Tri

'bunede la- "Chapelle, où il ſe

ëfitun-e courte priere,8c enſui

τ:: :ΗΜ Γοικιρριιι·::ιο:ος :με

οι: celui de la Reine- mere,

oû toutes les Princeſſes-l'an.;



α74 Με&CURE i

rendaient. La foule :Ποπ au

@Μα de ce qu'on peut im-_Agi

ner. Le Roi y dent-extra μι”

d'une heure. Sa Ma-jefle s’e—

Παπ: retirée, toutes les Da

Ines vinrent ſaluer la Prin

ceſſe dans ſa petite chambres

5c ſi-tost qu'elles furent reti

Με: elle quitta ſon habit, qui

eſtoit fort riche ê; fort garni.

de pierreries, δε· prit un deſ

habille'. Elle ſoupa ſeule dans

ίου grandi Cabinet. Le len

demain ſurles deux heures 6c

demie le Roy alla Prendre'

cette Princeſſe, 6c la mena.

promener dans le Parc. On



αααακτ. g απ·
Ιιιγ α “donné pluſieurs Mai

Βια. Μ' Raynal ,qui a eu

l'honneur de \non-crer à dan

ſer à Monſeigneur, a l'avait;

rage d'avoir este' choiſi pour

Maistre de cette Princeſſe, θα:

Ισ Roy a nommé M' Buterne

pour luy montrer à joüer du

Claveffi-n , à cauſe de ſa ſa

geſſe "Ge de ſon habileté…

*œ

Quoy que cette Princeſſe

deustjamais apprisà toucher

le Claveffin, 'elle y réuſſit ſi

bien dés la premiere leçon

qu'il luy donna , qu'il eut de

la_ peine àſe perſuader qu'elle

'nſeust pas joué pluſieurs fois



από MERCURE

de cet Instrument. Je :Ιον

α:οί:::: icy deux- Madrigaux

de mon voiſin ,. dont vous

@ανα οι:: les Ouvrages ſont

dans une estime generale.

Sur ſe Mariage de Monſhignezzr

Ie Duc de Bourgogne avec

Madame la Princeſſe de δα.

πιο”.

MAD ΚΙ:Μι:. ' ;î

` Μ

-

.

u”@οι

— Ε: οσα:: Ι28τω.χ αν:: Μ:

α: ~ΟΛΙ: _

12:48! Ι'ωτιοαΜα Premier cabotï*

Vouloiem replonger la Nature.,

.Et les Dieux dam τι:: ΡΜ:: προ::

δ:ΜΜ:α: :Μάσα Ι'ιατΙ:Ι:κτερ

απο.:



ϋ-ΑΣΑΝ"ϊε τη

, (Quad, pogrirdſſurer l'Univers,

224mm-βρω σε: πω:: υπέύπι·ύοντ
ξ Ι «Με εςιβ;:

Ι Ζω Βέ/2υ72Ισ ραυ/Ϊιἰε-:

Ι .ΟΑΜη-υσα: ,@τα Nation”,

,ZePnÏuce de Bourgogne épaufi A

deld-Ïde S

.Poing reſpect-mx Alcyon” _

- -- ΜτΙ: même (Μεττ

: Ο::με όπου.: l'onde Heſheride

L Pbæóa: fa! trois joarsplonge',
L'univers triste d' timide ſi

,Farſi/a naiſſance ÆAIEÏEIG

En fa: bien dédommage'.

Nuit dfffellſt de la guerre,

..Que nal” ſerons réjaäis;

Ëz' óierz-io/Z à Μύθο ΤΙΜ:

?οι effroyable 207Μ!"β _

.Μπάση επι ποαυεκπ Ι;0ΌΙδ.



».·78 MERCURE

Voicy pourles Sçavans de

vostrc Provin-ce.” quelques

Epigrammes Latines de Μ"

l'Abbé le l-loux,lurñle même

[mm ?abandon-um cum FM72
c!) fſiædera ſldózmt.

Quidm' ?HÆE feterlmî Paxque

Vente/que ſimul.

A L I-U D. ,

--fx ά Άπω, [πιω ἰσπρυῇκἔτσ
ſi. ſilent”. [W471i

Ο 98ΜπκάΜ ε” Super” σπασω;

Μ"Μηπε pam??

A L I j) D.

Bud mtſſila levis validé” Cu

β ρπὶυπ: «πω,

Hoïridd «ΗΜ ΜΜΜ: /α!απέ:Μ

ρθω σπαει!
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"T", β --Νή, _/βή_η."-

i a 2'79

-~ ]e vous envoye le Portrait'

de Monſeigneur, 6c ceux des

-Princes (ή ειιίωε , ἔτειν‹π

ΕΓΩΡ1°έ5 une Medaille de M”

Rouſſel. Il y a deſſjaquclque

ztemps que' cette Medaille a

:-ste frappée. î

L'ouverture id” Pdrlemcntſc

fit Ie Lund): dvuZríme de ce mais,

(y commenſa par une Meſſe ſiz

Iemnelle qui fut .ceſt-brie dans la

:Grande Saíle d” Palais ,par M”

le Pelletzcr Emſque d'Angers ,

ΛΙΙ276;! laquelle Meſſieurs' du Par

íemcn: qui Efficient en robes τοπ

;ges , Θ MF l'Eee/que d'Angers



.ξ :και compliment de remercimmî

4880 Μ8188€18$
εΠωι·:επιπχ dan: Ιω @Μιὰ

Chambre,Μ; ἰεΡτειπὶοτΡτοῇάεπ2

ά σε Ρτεία:,τσπερΙ) de cette ..élu-_g

que-nee qui ή) est.fifamiliers. Î

Nous ne croirions pas δ ‹Ιω
Ι

Η , avoir ſatisfaix à Fimpoñr.

:tance de nos devoirs ,ſi nous

ne connoiflionslc-beſoin que

nous avonsdc Faſſistance dc

Dieu Ρουι· remplir nos .obliñ-Ç

gations , ſi nous .ne .venions

rcconnoistcc cette ncceſſiré

ſur le Tribunal φάω: de la_

]uflicc , avec lesñorngmens les

plus pompcux dela Magistra

μια, θα:: reconnaiſſance

I'

n

d

U'



ΦΑΣ6.ΑΜ: 2.82

publique perſuade-que la Εστω

εο-οονά:ιπ-ε με de nous; mais

de Dieu τω; qui nepzermecñ

que l'on coënnoiſſe nostre ſoiS

bleſſe , que pour avoir- lieu

de reconnoistre ſa puiſſance-j

Η κράτα, «με cette connaiſ

ſance les obligeoit à deman

der ſon aſſistance, dans le'

plus ſaint des Sacrifices, Ρετ·

Η ministere d'un Βαλε: μα;

lequel on devoit-avoirëtoutez

lai-confiance poffible, estantë

né dans — la-Pourprc, fils d'un.

ſage Ministre, qui ſe_ ſauve;

noitïouïours de la -place qu'il;

ΜΟΗ Η εΙϋΒι1εωεπποσοαΡέο ,x

Novembre ι696ρ Aa

l.



4.82 MERCURE

8c dans laquelle il avoit .paru

εινα: une estime 6c une ap

probation generale. Que ne

dirait-on pas ,djaürmrñ-il , de

ſon Succeſſeur , ſiſa preſence

:ſempeſchoit point que l'on

ne luY :οικω Μι justice qui Νη

est Μό, pour tant de quali

κι έεΙαταπποε , de prudence ,

de lumieresôc d'application;

avant l'âge 8c qui remplitles plus irnpioñrtans emplois;

avec tant εΙε;. distinction. llfirî

[Eloge-dc .. Eveſqiçe, Θ· άαβ·σ

Μ ΜΜΜ: ία Pelletier* Const-il
ler dëEzar U*: finir m ί'α]ΐακαπο

61Ψϋ ττοξενεεε1εεΦυισεεε Θ!

ἔ- Ι. ·. ι

Ώ



Ι(ΙΑΣ.ΙΠΙΝΤ. Η;

Compagnie diſpoſée à ſoute-z

nir les droits de ſon Egliſe ,

qu'il gouvemoit avec πιώ·

reputation qui luy auiroit la

conſideration de la Cour 66

du Public. ,

..=_ Monſieur Ι··Ε°0ιγῇ%€Ϊιἴιἔ7Ιἐ€Μ

για: enſuite la. parole , @ β: απ”

μι· ει» éloquent_ diſcours , quan_

prés avoir .demandé Ι”ιιι€ει·-

ceſſion de Dieu ..par le ſaine

Sacrifice de la Meſſe ,ée avoir!

este' choiſipar laCo-rnpa-gnief

pour la celcbrct ,il ſe :τσιπ

voir obligé ὅ:: luy rendre:

gñracesñ_ du choix- qu'elle au;

Voir. fait .de @με ſonne-,
y



"

284 ΜΒΜοΚε

α;; ΜΗΝ”, είὶοὶε ‹Γο.ιι:ειπτ·

plus. glorieux quÎil estoit per

ſuade' qu'elle ne travaillait.

qu'à ſerv-ir Dieu, ſoniEgliſe ,

8c le Public , que ſes grands
exemples e PeÛgagGOiÛnſŸ-Uæl

concourir dans le gouvïerne

ment de ſon Diocele &Ti-ſuivre

des traces ſi glorieuſeæzzzzhs

Religion estant la.; regle _dei

Ϊειιιτοτἱιό dont le Parlement-z

estoit le depoſitaire, qufflílñreñ

commençait ſes travaux μια

σ»

Κ

un renouvellement de les(

adorationsñ 8c de [ω Μπακ

όαιιε υπ ministere ſi impot-

gant. Il ajouta, que: -cc-Coëpçr

q»



ΙΙΙ celebre- Η εΙ6Η·Ιατιι: de (σέ

Ι-υππΙετοεΪἰιπνσςυοῖτ· le Sarlſſâſſî

du Mediateur,& que pour Υ·

parvenir, av-anrdcjuger Με;

Φωτο6,ΙΙΓε:Ιι18εοΙεΙυγ,Μίΐτηοξ

ι:1υσεοπεΙυΙι: par l'eſprit Μ
Sageſſe &de Religion ,il ſſſçg-ËŸ

Voir par ce moyen ſéparer Ια·

verité d‘~aveo lïniquité ,doncç

l'a-caractére: estoir de ſe [çà-FF,

ñvoir déguiſer, en-nepouvanr

ſouffrir la verité; que les ρι·ό..·

Ιιι€ε::·, Ιε·ε-ΓυΒ:ΙΙΙτεΖ de l’Elo

quencc-&c la confiance ſe trou-

voient inutiles; quelinnoæ

cenccperſecutee ſe trou-voic
επ ΐσυμπέ 001μΓΦΙΙΙ8Ι10ΓΒΩΟβ;

Υ



9.86 ΜἰΚΏΠΚΒ

δε la malice. [Ιβ νού θα dés

Republique! U' ά1··:,Να:Ισπ.τ É

trdngeres Θ· άσε δοιπυεκαὶπ:· s εμ

Μέση: [Μπακ depuis pluſieurs ſié

cles àfis déciſions , perſuade( de

la ſhgEfflè desjugcmcns Μπι εοφ:

βσεΙεύτη θα le ΟΙ6οΒέεΙ6 βη;;

“Με :Με ία μια αε;άπωηκε:

άι· [α Protection ,' que les Prituzlz.

ges abraſifs, les firmalirez ſcrux_

Pula-uſes ëfloienr τοΙο::έσ.<_ θα (ε:

Ε·υάμε: εβοὶεπτ πω” dans leur
dutorirélegitctime , les_ Canons οσα

Μπεζ , (α' [α. ſubordination Tête

Νὰ ; «ΜΒ βίροππτ επ cela Πω

camion cle-Mſi” _glorieux Monar

que qui corrrbíéde glozrc-«nc laiſſez":

\Ã



_ .ÏGAL FÏŸYÏTI e87
pr” de proſiemeîrL-z- de mettre'

Couronne aux pieds de Dieu z

que ce meſme esîjzrzt ſe trou-wit

dans le Cbefde cette illustre Com
pagnic, à qu: il a-Uozſir remisſim

autoíiré; que la Charge qu'il 0c

cupoizſi dignewxênt φωτ autant Ie_

prix de ſa vertu que l heritage de

ſſcfizmille; queſon ?ſequence efloír

"majestueuſe, maisſansfózfle , que

ſafiyffiſpietê, Üfisauiresquañ

ἰὶ:ε.ΐ/ὶιΡετΖεπ:ε: , dont εφ: Με

Φωτ Peinture , efficient journelle-ñ

mentemplcyéesſi au ſer-Uwe de [TES

Htzÿ' de [κι Κ`εἰεἐιοπςεἔα: comme'

[It 'vertu mépriſe” les Lou-anges ,il

gícrrdiraitΕυα οίωκπτωίζελεσβπίε



κ .

r..

2:88"crt-listing qu'il avoir esté éievé

par un Pere qui luy avoit cou

jours ιπΙριι·έ une. veneraæion

profonde pour ſaP-erſonneï,

δε pour Ια Οσοι· επ general

une reſpectueuſe rcconnoiſ

ſance , 8c qu'il- ne cefferoín

point de. fairedcsvœtlx au

Cie] pour l'augmentation de

Icurglolre 8c Ροιιι ΙαεΙι8τιιτέ

(Ιω Parlement;

L'ouverture des Audidncr; de_

là Cour des ΔέΙάθ.ί γε fix le :πάω

γαι”. ΕΠΙ: commença par-Mmcours que M* le Camus premier_

Preſident de cette Compagnie. x

@die/Fa Prçmí-:rement à_ Maſſeur:

les



ΠΙΠ.ΑΝΈ'. î 289

Ιε:_έθεκ.σ 'du 'RVH Θ' dan: il_ fit

«loir la cdpacirí ,lſſérmzlition a*

[application dans _l'exercice de

IËHÏFfÔÙÆÏOHF 5 ('9' il parla enſuite

ÀM" Ieſſs Corstillcrs, _Ieurfic

WOW.; _

(ke la ſolemnité de ceñjour

estoir particulëérement desti

née pOur-engager lesluges à.

connoistre l'importance 8c

Fétenduë de leurs devoirs ό

(ΙΜ οοτΙΠίΙοἰειπ principale.;

lepmentà cher-cher la ;verité

8c le deſintereſſemenrñsquela

premiere ſe trouvoit par .Ιερή

ΡΙΙαιεΙοπ à' la .connaiſſance

de εςε.πηεΙσπεε devoirs , .quq

.Novembre 1636'. ‘ Bb A

d'
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290 MERCURE Ι

:le _diſeememenr- _ fai-ſoir νοὶι·

Ι'ΙιπεκίΙ , &que comme les

.hommes ſe rempliſſent de dc

zſirs par rapport à leur-interest ,Ι

Με έ), οι: ;ττουν0Ιτ μι: qui .ne

fuſſent ſenſibles ſoir à l'amour

propre, ſoir aux paffions qui

faiſaient naistrc ces εΙοδτη

φα comme lÎépreuve de la

ροι·τιιΡ:Ιοτι οΠοΙι· au- deſſus

,des ΓοτυριιΙοε , Ια raiſon nous

,devoir conduire, ſoir pour

,nous Μακη· δώ: pour aimer

ler autres 3' quele .veritable

;interest des Juges efi-oic de

Prefererî_l~amour des autres à

Len amour propre. _Le μπας



ΒΑΣΙΑΗΤ. 291
πω de la Justice estaſint de

ïfaire un Sacrifice de ſ07- από.

πω. ϊβιρ:ΐια, qu'il étoít peu de

.gens qui ne ſe flaraſſenr euxñ.

meſmes., ά ηπα ſouvent les

Juges aviliſſoient par cet. en*

Φωτ l'éclat de leur digni-ſi_

re' ;l'Am.bi_tieux en cherchant:

avec ardeur les dignitez les

.plus éclatante-s ὁ Ι'Ανετε ό::

:Ι4:Ι1€·ΙΙΙ:τε immenſes , 8c le Vo-'Ï

!Up-tueur des Plaiſirs crim-iä'

:πω φα:: l'on ne pouvoir ſe_

-djeffendre de εεε ſor-tes de

paſſions-que βετ le ſccoursde,

Η. raiſon qui dev-oit ſervir-dd

guide &tous _les- hommes; a

B b ij

'x

θα
l



192. ΜΒΚί:ΠΚε ſſ

_Il expliquez de quelle .maniere

on cle-voit ménager_ cet amour-pour

les autres, dans les exercices de Ια

Justice; en ëPdTd-flf les vérin-z de

_lu Loy dans lui/Taux prëjugez ,

la prévention , lamlzirion , @les

ρ||Μωτιαη: μ·ψιπ::: des Amis

ou des _Parens ε μι] Π:: ρἰεςυοἱι·

[πι:επέτ ίε:1)τοι:: σω!ζφ > έί]Γαλ

ω: απ] _confirmer ceux _dc fis

Sujets , sſattachcrÿà [claſh-Vocation

_dela @φ _ μια” dela υιοάεω:2οπ

| . - .
pour meprstr ίσ:_ιη]ατε: , _de la

douceur pour Écouterſans_ chagrin

les Plaintes des Parties , de 1411m

@απο , de ldffalzilirë pour confir.

ŸÛIÊQIÇS malheureux) ἐεψιΡὶσιξ

υ

Ε



GALAHTÏzV

Pour inſpirer de Lons exemples,

une attache in-Uiolable pour Ie

ſer-vice de ſim Prince σ· μ"

Η Justice ; (α faire un gene;

feux Sacrifice de st: defauts Θ:

άεβ.σμΜοη.ε, ροω·βάοππου· οι.:

Ιίετ6ΜΜΙ έ :τοποσ ία·υε:·Σιέ, @ω

Μπέτυjustice ; φα· σ”ε›ἶἰοἱ: [ε :ούτε

έα veritable interest desffuges que"

devaient)joindre la probiré dans'

les mœurs ψ :Μακ [ού/:0°Φαεξο02

des Ordonnances; une Étendue-Y'a"

une application profonde dans Ζε:

δ_›ἱσπεε3: , Ο· θα: δι7ΐοέι [ο ·υετέ;

table *moyen de rcmplzrſesde-Uoirs'

@Νὰ maintenir l'autorité de la'

ffufliee,(y"de sïzttirerle rafle-flag'

B b iij



294 MERCURE
[ſid canfideratîon de tout le monde.

V A Jlíonſiclër Boſc d” Bois Proñ'

cnreüréjeneral de cette Cσωμα -

gui: εφ Ρτε·υοβ ὰ: Marchómds;

pri: enſuite la parole U' [arononça

un diſcours des pl” ëloquens , où

îlfit voir entrſiautrcs cbaſès :

Que les' premieres fonc

tions dcs Iugcsdlprés les va.

cations ,' commençoient_ par

le ſaint Sacrifice dela Meſſe.

où l'on contractoit une obli

gation _eſſentielle de rendre la.

Justice par le renouvelletnenc
du Scſirmcnc , quïnimez par

la preſence d'un Chef illustre

parſà μακό , ſa Yerttgſa çaga.
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cité, ſon exëperivence,—ſa dou!

εαπ, Η» ι:οοόεωΙοο ê: ſes:

longs ſervices , on nepouvoitï

manque-r de faire desprogrés

conſiderables dans ΙΈπετοΙεσ

de ΙαΙυΓιΙοε, qu'à peine Μ»

puis trente ans qu'il_ estoie

dans la Magistrature il reſioir

un petit nombre de σαιτ

τμιἰ ;:οωΡοίοΙεπτ autrefois la

Compagníe -, que leur vie

n'avoir pas eu plus de durée

que celle de ces étoiles θέ

πσε_οταἰτεε,‹4ιιἰ naiſſent ſur la;

ſin du jour ,ά @αἱ ſe. precípi

tent ό: Ισ perdent ſur la :στο

dans le commencenæent de las
î B b- ΙΙΙ)

Ή
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nuiuque pluſieurs de ces MIS

gistrats dont le Genie,- “αν

όΜου δ: le zele, avoient ſait

l'admiration de leur temps,

avoient _finy leurs cours aprés

avoir épuiſé leurs forces , par

Taccablement de leurs tra

vaux ;que l'on devoit ie faire

un plaiſir de marcher ſurleurs

traces, que la rapidité du

temps' δ: le relâche qu'on

donnoitaux travaux pendant

les vacations _ne faiſoient

point d'impreſſion ſur nos

eſprits , 'pour acquerir de nom

velles diſpoſitions; que l'ha

bitude «nous engageoit au

d
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travail; qu'une année en arri
roir dſiautresfic queäétoirunc

chaîne de lervicude,»don~c l'on

ne faiſoir pas de bons uſages;

qu'on ſouhaicoic de vieillir

pour s'élever , quoy que la

vieilleſſe emporrâc la vigueur;

que_c’eſioic l'effet de l’habi—.

rude quidegeneroireninſen

ſibiliré; qu'il falloir aimer ce

qui nous occupe , enviſager

le preſenr-quiſéchape, l'ex

patience du paſſé nous de.

vant rendre meilleurs ména—

gers de l'avenir z que l'opi

nion qu’on avoir des_ biens έ::

ΓΩία8:ςιι: l'on en faiſoir απ:
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ſoit bien' ὸεε ΔΗΜ ;,- qu'en

juge chargé de ſacs,.de pro

cedures, 8e de Päpicfsſdifli

Ροκ ſes eſprits Qc les organes

de ſon corps, dans les laby

r-intes de la Chicane; mais
que l'habitude qu'il faifoiſſt dc

cette occupation en adouciſ

ſoit la fatigue :-qu'il recom

mençóic tous les jours la meſ

μπε εΒοΪε;ΐεΙιι”οὶιιΠ la vic s'é

couloic , ſans ſe connoiſlre

ſoy- meſme, 8e ſans penſer aux

obligations' peniblcs que l'on

ſe donnoit volontairement;

que l'on n'enviſage-Eole cha..

que j_ouel’a_venir_,qpe pour ſe
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donner plus de peine 8c de

mouvement. Semblable au»

Voyageur, qui du bord du ri

vage où il est abordé", aprés

avoir esté à deux doigts de ſa

pertqcontemple la tempeste,

δ: ιτε laiſſe pas de retourner

ſur le vaiſſeau, ſans Penſer

aux petils des ondes. Heureux

ceux qui @καπ μοδα: de

ces agitations», faire pendant

les vacations des reflexions

ſurle paſſé,& apprendre à ſe

fonder un repos ô( une πω·

quillité ſi neceſſaire aux Mer-

@Μακη que le lieu , le temps,,

ό: la condition ne pouvoient:
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faire trouver, ſans le ſecours

δε Ισ témoignage de nostre

Conſcience. Il-ajoätd. ,~ pour

nous donner le moyen de

remplir nos devoirs ô: nos

obligationgquïl falloir ſe dés

fendre des paffions qui nous

ſéduiſent , conſerverune fil

delité inviolable pour la Ju.

flice, mettre des b-.Ornes à nos

eſperances, &ne ſe point fier

àñdes qualite: brillantes , qui

estëoient-ſouvent paflägeres ,

lîîlîloquence_ siévanoüiſſant ,

voyant tous lesjoursñdes gens

tomber e.n enfance,qui γω

ποΙαπ ι!”ι:Ητε l'admiration de
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nos jours; que l'on ne deêoi-t

pas laiſſer paſſer de jour ſans

faire _de lérieuſes reflexions

ſur ſon e-star , &tourner les

yeuxNe-rs le port , 8c Η recon

noistre ſoy. meſme, pour tâ

cher deshcquerit' du repos &c

de la tranquillité _-, _que ;le

Çonquerant δε les Heros rei

gardoient la Paix comme la

rccompenſe de Ιευτε travaux;

que le Monarqtte deIEPFran,

ce, qui meritoit de,l'estre de

gout l'Univers,, aprés avoir

fait ſentir 5. ſes .Ennemis la

puiſſance de ſon bras victo

rieux _, ,avoir ,esté π:σοι·ίηιι
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_pourVainqueuróepourInvin-Î

.ñcible,avoir.—rompu le premier

παπι ό?ιιιισ Εἱἔιιε_,Ιει ωἱ€ια

concertée δ: la plus puiſſantes

que l'on ait encore vû , avoir

παταει: :vaincu ſes efforts par

:-le Conſeil de ſa ſageſſe, qué

:par l'a force de ſon bras, s'é

tait déterminé a nous procu

ërer un commencement de

.ι·φρε8: de paix , en faiſant'

une alliance qui en estoit *Id

gage précieux , dont nostre

Royale Ville avoit donnédes

témoignages autentiques de

la @γε δ: de Peſperance φις;

l?on devoir avoir d’une Paix
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.ge-neralezeapablede nous pro

curer ce repos Π11=:οαΠΜτε à

tous les hommes, pour ſe pou

voir connoistrqôc pour κά»

ΡΜ· leu-rs devoirs dans toute
leur étendue'. Ρ

.L'ouverture des Andianm du

Parlement j? fit* le lendemain'

Marty επἐζἐἔωσ de ccmofflpar

#ne Hardngueprononcée par.If

de Lam0ign0n— premier Amora-r

-Geneml, .II dit, e” parlant aux

.Avocats, d'arc. cette grace σ·

απο έ!οφπεπσε qui [i9 mer”
rclſe i

' Que l'amour fíſinſicere qu'il

_avoit toûjours- eu μα! [ο Με:

f
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teau produiſait des deſir-g_

d'en augmenter la_ gloire , 8è

decherchendes moyens pour
rendre laíprofſieffion .plus il

lustre; qtïencore qu'elle ne

parut pas moindre q.u’ellea—

voit été auttcfoisléloquenee

:Περι autant du gouſi de ce*

1[Ι€ΟΙ6Ημεόε10σΙΙΙΙεΙΑ080ΙΙσ.ϊ

que l'ordre desAvocats avoit:

perdu quelque choſe de ſon

ancien éclat, δ: que la cauſe
dezce changement cteſioit .le

deffaut dŸémttlatiorLôc de Π!»

plication neceſſaireà l'éten

(Με de cette Profeſſion ,les

Nouveaux n'ayant point @σε

Φ .
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ω:: σ: :Ισ :Ι:::::εσ:σ pour

lesAnciens,&lesAnciens ne

prenant point de ſoin d'in;

ΗΠΑ:: Ισ: Nouveaux. Il fit

'voir , que δοθώ: l'effet de

deux paſſions, la jalouſie Δ::

l'envie , caractére des ames

baſſes , ό: :μή ποστ rien dc

grand δ: :Ισ σώστε”. “β

και: deſcription de :η deux paſ

fions , σ· έ: ί oppoſition qu'elles

avaient à ί'ἔ:πι:ί:ι:ὶοᾶ: Θ· :Ι limiter."

tion , que Fémularion nour;

riſſoitl'eſprit,ôclajalouſie au

contraire la détruiloit ; que

ſémulation conſifloit dans la

connoiſſance des vertus ,à les

Noîlflmlfle 1696. C c
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imiter , les ſurpaſſer, 8c à leur

faire connoiſire que lajalou

fie au contraire cstoit une

eſpece de fureur δε un man

que de courage, qui s'atta

choit à diminuer la gloire par

des diſcours malicieux , 8c

dont l'objet estoit de con

duiredans le précipice ſous

le prétexte apparent d'en ci.

rer. Π· επ distingue: les dijfkrenst

;aractercsgoggr les fflfläÿs., fit απο·

σουφαταῇῖυι ὶπ$επἐὲιψ εἴτε» άσο

Heros de lótGrecc , dont le re..

pas @υπ ΜΜΜ ρα Ισ ραπ.

Μ· ὰ: :τοΡΙσίεεά'ungrand Gene»

gal' qui avoit @σέπια Ισα Ρεψ:-,_

α
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έα· έκ grand- Alex-andre , qui

pleurait au récit des Victoires de'

fím- Pere , dans la !Er-cime de ne'

pourvoir trouver de conqmfles à

βέτο. Η ηοιΐω , εμ:: Η Μ. μάσα.

[ά είΙοΙ: l'effet de _l’org.ucil,,.

lañreflexion la faiſait ditninuer

quand on ſe conduiſait par

lîexemple-,queYon-voyoitgles

Ouvriers impetftctionner'

dans les Arts, en corr-igeane

de jour en jour ce' qu'ils fai:

ſoienrs-que [Invention estoitr?
lÎe ffet du hazard Ξ (με ΙΙόωι1-·

ΜΜΜ qui venait de l'exem

ple, engageoità bien Μαη.

«ἄρα ΙΙΙ νεται εΠοΙτ απο άι!έσ,Ι

Qc
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l'action instruiſant mieux

que le diſcours; que l'impreſ

Ποπ des actions repréſentées

ſur le Theatre faiſoit plus

d'effet que la lecture de la

piece Il montra. que l'eſpe

rance de faire comme les au

tres nous donnoit des forces

pour y réuſſir , δε même pour

les ſurpaſſerzque ſi l'on fai

ſoit attention ſur la profeſ

Ποπ des Av.Ocats ,on n'y

trouveroit rien que dïllustre

δέ de conſiderable z qu'ils

avoient le dépost &le ſecret

des Familles , un amas de

ſciences-ô; de lumieres , une



--.-··
°

ΟΑ[..ΑΝΐ. 2ο9

confiance entiere des occas

ſions- de briller δε de plaire,'

mais qu'il falloir ſe défier des

embuches que tant d'occa

ſions de paroiſire leur ten

doient; que l'eſprit- &la rai.

ſont devoient s'unir-dans le

temps du repos, pourſe pa

rer de ces embuches, ό: Πιτ

τους de l'envie ,qui cſioit in

ſcparable de la jalouſie , la;

quelle efloit une envie impar

faite , qui empêchoitde con

noistreſerreur où l'on tom.

be,quoy que l'on sïmaginast

en estre. entierement éloi

gnézquepout ſe défendre de
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σα· ρειΙΙΙοιπε ΙΙ en falloir Επεσε

ότε: le contraire , en' s'atta—

chantà connoistre _ce qu'il);

a de parfait dans ſes ſembla

bles; à les eſlimei-,à les ſui

vre ,~ δε à les ſurpaſſex-;que

ε°εΙΙοΙ: le moyen d'acquerir'

cette gloire , qui est Fondée

ſur la Vertu,.& qui estoit la

récompenſe de routes les

prOfeffions-,iôc enfin qu'ils ne

pouvoient mieux faire qu'en

μαπα: pour modele ces

grands Magistrats devant qui:

_iëls avoient [honneur de por

ter la parole, ll finit par ΕΠΙ

Eloge du Roy @Gt exliorta. en;
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Μα Με Procurcurs à codtië

nuer comme ils avaient fait F,

à, s'acquitter avec fidélité de

Ε; fonction de leurs ministe.

re,& à ſuivre Με ΚοΒΙεωεω

(Ια la Cour , 6c l'exemple de

ceuxqui estoientà leur teste.

* Χ' [ε premier Preſident @vant

pris la parole , dit aux mêmes

Avocats, avec cette éloquent?

πάνε ε; κτωιωΐαταβ εμέ le difl

t-ingueſiβ:: au deſſin des autre.”

Que les Gens du Roy em_

ployoient l'autorité qu'ils a

voient ſur les Avocats; pour

leur inſpirer ?émulation φαϊ

Θ; @δεη @ο parvenir aug.
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honneurs , ſans dimjnuer [à
fſiôrtune; que cette-émulation

faiſait entreprendre les affai:

:εε-Με plus difficiles, ό: Με

ἴειὶίοἰτ τέιιΠὶτ μι· ΓΑΠ αόωΗ

ΜΒΜ de la- par-Ole z qtſclle;

Cstoit- ſi neceſſaire, qu’il' ne

failoic pas s'étonner des re

ἔκ” εμε (ΞΜετοιπ , autant

rccommandablc par ſa ſa»

gkſſcñôc par ſa prudence ,

que par ſon éloquence ~, fai:

ſoir à Hortcnſius , de ce Elue

l'on-ſc réjoüiſſoit également:

de rſavanrage deſcs Rivaux ,

que dc ccluy des Ennemis.

C' 574714 Jíagt/irotfir -Uoirçar

es
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:ἱ€!!7'σ$ Μέτί!!απ:Θάεέβπτέέιώ

έίι·νη,·ςιιε Η Με récompenſes

ne ſurpaſſoient pasles travaux;

au-mo-ins elles les égaloient e

qu'elles ſe trouvaient dansles
conſiancesſiqtte l'on avoit

dans leur probite' ό: όαιπέ)6μη

capacite' , ainſi que' la εσυ.:

βἀετειιὶοη :μια Με εινοὶτρσυτ

;leurs merites parles honneurs

qu'on leur rendoit; δ: ρατΙ65~

Βἐοηεηηὶ les ſuivoiengô: que

le _plaiſir cie devoir tout à ſa,

îfortune,à ſon Genie &à ſon;

îmerite, ,rempliſſoit parſaiteä

ment les deſirs d'un Orateur.

_II continua I éloge de ſEIaqZHnEt-;î

Novembre i696. Dci β χ

_ ï · ſſ .

ï
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(εφ ›·αρρ.ο:·Μ un terme de ?ΦΜΑ

ι

#επ/ιστ. deux de fis Amis, άοπέ
il aſſfvoit élevé l'un par pure fa.

σεων, Θ· l'autre pour aruoir ap..

_porté àſa Çour une ëloquence que

_les Princes ne pou-voient donner;

Ilfit-Uoir que cetteEloquence

devoir elite ſuivie de pluſieurs

.autres qualitez capables de

_produiredifferens effetsÎdanñs

lajustice, ιππόΙ1ει8ει· Ισ :ειπε des

Audiences , concourir àſexz_

pedition, ne point s'étendre

à des recherches inutiles de

.l'Antiquité , debiter des faits
inutiles, ſairedesſirepetitions

ennuyeuſes , reprendre .l'ori

o
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@σε des choſes ,chercher

dans la Chronologie' .des

moyens d’ennuyer les ΑΜΙ»

τ:ιιτε3”‹]ιιΊΙ·ἴειΙΙοΙε au con

traire~ ménager l'attention

des juges-z qui estoient les

diäſpenſateurs , &non les mai

ſites du temps, δ: [οτ tour,

ne ſe pointdonner laliberté

de lire à ?Audience de gTOs

volumes compoſez à _loiſir J

pelans àla memoire,qui ſont;

perdre le goust δε la grace d”

diſcours, δι qui pouvoien:

estrefireduits à une cftenduä

neceſſaire ;‘ que la lecture froíë

όσα επηυγειιΙΙ·: de ces com]

D d _jj
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Poſitions , jointe à_ Finſidellícé

de la ωειιιώτε;; Ρτοὸυἱἴοἰεητ

des mauvais effets , qu'en des

Μαη: οσε ſortes _de cahiers g

on dondamuoic la negligen

ce ή: απ:: qui les pronOn-.j

;aient ,ſurtout s"-i!s ιπ”έοτὶ

νοἰειπ ρω correctement ,

que ſi quelq-uefoñisla memoi

re manquoit à quelques-uns,'

;ilsdevoient l'exercer ό: ΗΜ:

άσε 'τείἰεΧὶοτιε [οτ Με €ζΓ8Εθ8

φτεηει Nature avoit accordé

aux autres. ν ζ ' _ '~

.à Qu'ils devaient meſurer

avec équitéles Droits du Roy

de la Couronne., avec Ιβ

. ο `

δ
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Εστ1σΙιισ de leurs forces , pren.

dre le conſeil de leurs Ποιά

Ηστσ8 Ισ ΡΙιιχσκρσι·Ιωσπτσε- ,

ſur tout quand ils ne connoiſ.

íbienc [σώσε .Ια εοπίσς:μιση

οσε 3 Ισ Ιοι1ωστ:τσ ειιτΧΙ..οΙΧ ,

δε Ισ σοιπΙ:οτωσι· στο droit PW

blic, 8c que destoir le νειάτα

Με chéminſipour parvenir σου:

honneurs, aux dignitez, &à
la fſiorſitune , dom: on voyoit

ΙοϋΙτ .ασια σ1οϊ Ισ εΙΙΙΙΙΙι

ΒιιοΙσπτ ω! Μα” άσε autres'.

~ Η [ΜΗ enſuite aux Procu

reur; , Ώ Ισια· marqua que [zz

Cour efíoitſcztiffiire de leurre”
duite, les exhorte: à coctminmr d;

_ ~ I) €Ι ΙΙΙ ~

e
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είε remplir leurs devoirs ,drvecproi

bite, U' à ſttijvre [a regle-Za* les
Ordres de la Comp_ η υ

Ζ.εεΜει·εαΜι!ε: β· |ίεεπτ le

Vendre-dj 16.01” Μάικ· Με dans

la Grande Chambre , par deux

excellent dffcours qui furent pro
noncſiez par Mî/e Premier Preſi

dent @parMî l'A-troc” @Μετά

άε·[.αΜοί5κοπ , Με” .leſquels

ω? ΜΜΜ Η ]'·επε de [eur élo

gttence , Iaſttlzlzmirëóle leurs pen

ſeſirs @ſde leurs exÿreffions , (T [έ.

Ιεεωι:ίοπ de leursſentimertsſur les

moyens diffère-ns @les route-Sque

les :ſages doivent' 'tenir dans Ισ

_βείΒοπ de \eur Miniffcrc, dans
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Ieflyuels ils agiterent και· τοπίο

Π1αβί[στέψ Μ· ἄτἔὶσατε/]ἔ ΜΜ(ζί.

παω: [ω question de ſpa-voir s'il

estoit-phts neceſſaire-ä Un ſu?

ge de s'appliquer â la con

noiſſance de .ſoy-meſme ,1

qu'à cel_le de ſes Confreres',

par rapport à l'obligation de

les devoirs. ‘

~ ~ î

M* de-Senecterre, Comte

de Brinon , ancien Lieutenant

'General des Armées du Roy,

eu- απο:: dans ſa Terre de

Lainvil-le prés Μεπτεε,ΐιεό

άτ:Ρτέε de 88. ans. Il èstoitî

Couſin-germain de €ει1_Μηα

g [1Μ ω).
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Ma-reſchal de la Ferte' , ôcsÎefl

trouvé. depuis l'âge de 15ans

qu'il commença de porter les

Armes , juſques eq_ lîännéc

167;. que ſon âge &ſes infir

mitez', ſuite de prés, de zo.

'bleſſures qu'il' avoit reçffës en

'pluſieursoccaſions ,dans une

ΞιαβηΙτό de Combats 8c de

Sieges; Il laiſſe deux αίμα:: ,

μια Fils appellé Mî~le Comte

ſide Senecterre , qui a 'ſervy de

Puis le commencement de la
_guerre en Italie, à la reſieſſ

d'un Regiment deDragons ,

dont il est Colonel, avec tou;

_re la distinctionpoflible Μ:

. μ -

`
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Με ΠΙΝ: mariée depuis peu

avec ΜΕ le Marquis de Villa'

cerf, Capitaine de l'un des

Nàiſſeaux duRoy. .‘ ~

Le zo. de ce mois, Meffire
Malo- Auguste de Coërquſſen,

Chevalier Marquis dudit lieu

de Coëtquen, la Marzeliereôc

Bain', Comte de Combourg ,

Baron- de Vauruſier, du Fre
τη, de Rongé ό: εΙΙΑιιΒΙΒσέ·,

Seigneur des Chastelleni-cs

d'Uſel, dela Motte-Damon,

δ: άσε Terres &ſseigneuries

de Bonnefonraiue , δ: autres

lieux, Colon-el d’un'Rc_gí—
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ment d'Infanterie , Fils de Feu

Μ" Malo de Coërquen, όσο. δ:

cle Më Marguerite Chabot Με

Rohan, &épouſé Mademoiſel.

le MarieCharlote deNOailles,

Fille de :ΙΡ Αποσ]υΙσε Πωσ de

_Noaíllex Pair de FrancqChe-ñ

valier Commàndectur des Or

dres du-Roy , premier Περὶ.

ταΙιισ :Ια θεις:ΙσεεΙυ Corps de

Σε. ΜεΙσίΙέ;νΙσστογ de Cata

logne, Gouverneur pour le

Κο), des Comte: &Seigneu;

ries de Rouſſillon, Conflans,

Cerdaignc, 8c Payscon-quis ,

Gouverneur particulier cles

Yrlle, Chasteau α· Citadelle



θΑΣΑΗ-Σ4 με
ſide Perpignañn,ôc de Madame

Marie Françoiſe de Bournon—

ville. Ce mariage a esté celeÎ

bre' par M" l‘_Archevêque 'de

Paris ;Oncle paternel de Ma

demoiſelle de Noailles , en la

Chapelle de ſa maiſon de

Conflans. Ce Prelat y donna

un grand repasà tous ceux
.qui avoient aſlictſle' à la cere

monie des Epouſailles. Μ' le

Duc de Noailles donna le ſoir

un' magnifique Soupé. Il y

avoit deux tables de quatorze

couverts chacune; Μ' leMa;

réchal de Bouflers 'donna à

&liner à la même 'compagnie



ν· · ' `

@ω ΜΒΒ838ΚΕ
ενα Ι:ιγωειξς;πΙΗςεοοε qui luyſi

ΜΙ οι·άΙτιειΙτε,ψ8ε Ισ Μ: Ισ;

nouveaux Mariez allerem:

coucherâVerſailles; ά· —

ë L'on continuë ά'ειΡΡοττοι·

beaucoup d'argent pour la

Lotçcrie de picrreries- qui doit:

cstre tiréepar Monſeignçäxurñ,

δε άΙοκιι:Ιο vous entr-crins il y a

quelques-mois.” y aîapparéxl

ce qu’ſſellſſcz ſera bíentofl: rem

plie, 8c que lc retour des Offi

ciers de guerre', auffibién que

IafindcsVacanceaqubrappelſi

Ιου: tout le monde à Paris', nc

la_ laiſſeront_ pas lànguir . cha

cun_ estanç-exciré à. y meme,



. Ι . (ZAY-ANT: μ;

καπ 'parla richeſſe des Lors,

que par l'exactitude' 6c la fide

Ετό qui y ſeront obſervées, 85

dont il n'est pas permis de
dou-ter. ſi

Tant &Histoirescpar-ticuzî

litres des Rois de 'France , qui

ont esté données au Public

depuis quelques années , tant

par MîFAbbé de Choiſi, que

par M" de Varillas, depuisl-e

Roy Jean juſqu'à Henry lll.

avoient fait ſouhaiter celle de

Charles VII. qui nianquoir.
Elle vient de pſiaroistre parles

ſoins du S' de Luynes, Librai

re au Palais, qui commence à

. ' ι



με MERCURE
la debicer. jamais @Βρε μ'ε.

6ιι de ſi grandsévenemens.

La France-livrée aux Anglais

à

parlé; ;mariage deCacherine,,

Fille de Charles VLavec Henz

η V,Roy.d’Anglerer1-e, ſem

ΒΙοΙτ ne pouvoir éviter ſa ΡΟΗ

το.ΒΙου ΙυΙΕΙιειΙει Ριπει:ΙΙε,φ1

:Ι::ΙΜ·έΟτΙεειι1ε. Le Siege .de

certe Place est décrit dans

cette Histoire avec »des cir;

constances tres - curieuſes.,

auſſi-bien que la_ mort de
Ι'Ηετο'ΙοσεΙυΙ ε ΙΙς·ιπΡΘεΙπα άι:

tomber au pouvoir des Enne

mis._Les differens de la Maiſon

&Orleans ένα: celle de Bour.
Ι . J ή

ι Η ſi



θΑΣΑΝΙΣ ñ ?ή

868ιασ y- ſont traitez noble

ment, δ: l'on n'y a pas oublié

les amours de la belle Agnes;

Le flile en est concis , agreaëſi

bleôc historique, 6c on aura.

ſujet d'estre ſurpris que l’Au-‘

teur aitcache' _ſon nom; puis

.qu'il ne peut attendre que de

,fort grandes louanges d'un zſi

belOuvrageJe ne doute point

qu'il une Ïvous donne Μεινε

coup de plaiſir, δ: ςι1στουε

vos Amis., qui le ΙΙτοπτ, ο:

ποιηση: que je vous en parle

fort modestement. Y

Les paroles ſuivantes ſont

…de MîMallemans de Colon

. . …d



Με ΠΒΚέυίέξεgie, &l'Air est de M' d'Amy;

bſirui-S. ,A ~ Ÿ

AIR NOUVEAU.

l' Μπεζ: favorable Princeſſe

Lite _la Paix conduit en ce,

² ’ lieux. ' ~

ΡΜ” Hymer; approuve' des Cieux

.Remplir la France :ſal/agreſſe.

San ràjoízzſſant appareil

N0m βη: πάψω εμέ: Ωςεαστε, '

.Der Rayons de :εφη 1οΖω _

Que/que A/Zre plaflſiteà la terre.

Le mot de l'Enig-me du

mois dernier estoit l'Egliſe

Romaine. Voicy les noms de

ceux qui l'ont trouvé. Mrs de

la Motte de Charleville : le
,Doyen de Mignotsmilhſſau de

`
.
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"φερει --7"~ς_%έ ñ- T

GALANT. ε ε”

Toulouſe :Barder delïærôpizcal
duMaſinszCrecot de Celle pro

che Scenay: de Provinlieu de

la~ruëSJean deBeauvÆIenry

le Jeune du Bureau du papier

de la Doüa-nez. du Pleſſis de.
ΙΙΗὁρΙτεΙ du Mans .- Jaliot

Aſſeſſeur du. Comté de Beta

non :Ι le petit Rouſſelec des

Capucinsdu Marais Î Roume

à la ſageſſe rue .du Temple z

Mrs les Abbez. de S-. Megriñn,

de Lougefivre, &e dela Croix.

des petits Champs: Tamehui

Amant muet* de la Reine des

Blanches : le petit Coq ré

Yeille-marin du College de

Novembre ι696- i EC_ _

ι .
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;go MERCURE
,Lſſoüís leGrapd : le Praticien

dela Place Dauphine. lÏ/Ieſdeñ'

moiſellcs ]avotte 'Ogier- ; de

la Carſelle de Bailly: νασαι
τέστ de Vactrenneen Argonne :τ

Richer de Montehard du

Mans: d'e Saint Eſprit , Με ότι

Plot d'or de Liege : la jeu_ne

Veuve du Miroir de vertu :

la penſée des Jardins du Cloî

tre S. Benoist: la belle Etoil

Ie de la Coûture du Mans :

la. belle cruelle de la ruë Cale
Iltctndre. ~ ~

L'Enigme que je vous en—

voye; est de Mî_ Rault de

Rouen. ct Η



ΟΑΣ-ΑΝΤ» ω

ENIG ME.

.IE parte conne à' grande robe

“Sans craindre qu'on me lerdéroórs

.mr tout , qu'on ne m-'qnrmgez-M ,

ſe m'en van-gere” m tout Mr» '

ſe tache en meſes-maints πυκε:

Capable: d'arme/ier des larmes

Λαμια ?αἱ π'οπήωωιέ: pleuré;

Cela πώ? φα· πυρ ι2#87ἔ% p "

ſi L'un -des- premiers jours de

ce mois ,_la Faculté de »Δεκ

Θει:ϊσο de Paris', élut 'pour

Doyen de la Compagnie,

Μ! Boudin. Cette élection Π:

:Η εΙο-νΙνε: voix, πω”, que Ευ

° ςοιιωιπε ΚΜ de ἰἰι·α ω Επι::
ct Δ _ Έμ: _
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;zz MÏZRÇURE

cinq Electeurs qui choifiſſen r:
trois ſuΜε dignes ſſde remplir

cette place, dont on. remet

les noms dans un bonnet, ό;

(μια l'on retire au hazard.

Monſieur Fagon, premier-Me-,

decin de Sa Majesté,, juste

Estimateur du merite, avoit

écrit une Lettre en ſa faveur Ϊ

ει: Doyen qui ſortait de Char-

ge, dans laquelle il marquait

qu'il ne connoiſſoit .perſonne,

qui ουΙΙΡΙιι; generalement

tous les calcns neceſſaires.

pour luy ſucceder dans cette

dignité ,Sc la lecture de cette

Lettre acheva de déterminer

l ', Ι

ά”ι · -..--



(ΙΑΣλΝΤ. 333

l'Aſſemblée, déja favorable

ment diſpoſée à _le choiſir.

En effet , bien que Μ' Bou;
dinſi n'ait pas encore trente

quarre ans accomplis, il yen

a quatorze qu'il est Docteur

de la Faculté, 8c s'y est cod.;

jours fait distinguer par ſa

doctrine, par le fond δ: Ια de

licateſſe de ſon eſprit, ό: par

toutes les qualitcz d'un par;

faitement honneste homme.

]e ſuis , Madame , vostre , δεσ.

.Η Paris, ce zo. No-vevnëre 1696-',

_ Π. da,,

/
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fl .n .

Dzſfi-rtærioæz. _ _ Ι. σ·

.Β,2αΐοπσπε. ~ η σ î _ 30

Lettre remplie dïrudítion touchant ler

Pilier: dé Turtle. ” ασ

Σεπτ:: ſur les habit: de: Dames de Îeru

ſulem. Ο 79

;Eloge de l'Ordre des Chartreux, . ;az

.Epiſlre en Vers. τ 107_
Ríponſë. v ſi 1x4

Le Principe uníveËſè-I. 122

Aóte :zou-veau, τη·
Cupidon Courier. ë :τη

ΗαΙσττσ. τ::

Ouvrage: defeu Λώ· PALM Rouſſeau.

4 197

Relation historique de Pologne. αστα

Voyage ασ (?βακατα)·. α.ο9

_Reception fuite ΞΜαααωσ Ια Princeſſe

de $'αυο)«ε σ» pluſieurs Villes de Fran

ce , uvccle détail de ce qui s'eſt* paſſé-i.

ſo”, arrivée à Fontainebleau. ααα..

ο ' .
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τ' ~ Τ' Α Β Ε"Ε6: ~

Mndrigaux ρ· Επξω;κωε:. ſi_ 276 -'

Detail de ce qui .c'est paſſe' 28] ouverture ſi

du Pnrlemen-t é' de ln Cour des Aides ,~

avec des Extraits de fontes les Hang”

guns. ‘ to 279 _

Mart de Mr de Senefl-erre.. δ;; Α·

Mariage de Mr de Càëtqzæn ό" 1ΝΙκι- l
demoiſelle de Noailles. ν z 2 ι

ιοττεφ·Ιε. ſſ ſi ' zz .μ

Histoire de Charles ?ΤΑ ° ſi 3 η

Article des Enigmes ſi 32S

MſBotlcltſi-'a Μι Όσα άἔ/2 Ρασιώε” :ία “

Medecinc-ñ - 551 Δ

. WT!  

La Figuredoit regarder la page 279' '

:χω doit regarder la page 33,3 "
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